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oppoanim'ràs

RENDEZ-VOUS
INÏERT'RONIC
Intertronic  qui

regroupe  les  salons

ComponJc  (ancien-

nement  Salon  des

Composants)  et'  Pro-

nic  (matériels  de

fabrication  pour  l'in-

dustrie  électro-

nfque)  aura  lieu,  rap-

pelons-le,  du  4 au 7

Juin  et ce au parc  des

Expositions  de  la

porte  de  Versailles,

Hall 7-9,  cette  année.

Nous  vous  souhaitons

nombreux  à visiter

cette  exposition,  reflet

de la santé,  de l'évolu-

tion  et du marché  de

l'électronique  non  seu-

ement  europeenne

mais  aussi mondiale,  et

vous  avez  pu

cet  e

ique  Pratique  sera

ésent  sur le.s'tand

avec  une  aide  "en

O.tJj: le,S..

nternet.  A cette  occa-

sion le prix  de  l'abon-

nement  promotionne

à la revue,  et pour  la

durée  exacte  du

salon,  sera  de 198F

TTC, abonnemer;t  pris

sur  e sa on. ou enre-

gistré  dans  la même

période  selon  le

cachet  de  la poste.

Comme  à l'accoutu-

mée,  outre  le salon lui-

meme  qui  accuei  e

plus  d'un  millier  d'ex-

posants  sur  5000  m9,

Intertronic  sera l'occa-

sion  de  s'informer

certes  auprès  des dits

exposants  mais  auss

Brâce  aux structures
mises  en place  avec

des  espaces  d'infor-

mati6n et Brâce  au
le de conférences

oBrammées  dont
vous  donnons  un

aperçu  :

CEM après  le 1er

' 1996,

r-irr':uits proBram-

les,

bi ité et ses

'dire
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IlK.  PRô@.

Avant  d'aborder  les schémas  de

notre montaBe,  voyons quels sont
les choix  qui  nous ont  conduits  au

synoptique  de la figure  t  Disons

pour  commencer  que  nous  voulions

proposer  un système  qui  soit  ca-

pable de mesurer le Bain des  transis-
tors pour une large Bamme  de cou-
rants  de  base.  En raison  de  quelques

problèmes  d'approvisionnement,

nous  avons  été  obligés  de  limiter  un

peu  nos prétentions.

Quoi qu'il en soit le montaBe  permet
tout  de  rnême  de  faire  deux  me-

sures,  pour  les transistors  les plus

courants (Bain  compris entre 50 et
500). Nous  avons  choisi  de réaliser

un montage  qui  n'effectue  pas auto-

matiquement  la recherche  du bro-

chaBe  du transistor en test pourdeux

raisons.  La première  raison  est lïée à

l'encombrement du montaBe.
Comme  vous  le savez,  dans  cetee  re-

vue  nous  évitons  à tout  prix  de

concevoir  des  circuits  imprirnés

double  face  pour  ne pas pénaliser

les lecteurs  n'ayant  pas  tous  les équi-

pements  nécessaires  à leur  réalisa-

tion.  La seconde  raison  est liée à des

problèmes  de  commutation.

Pour pouvoir déterminer le brocha3e
du  transistoren  testil  faudrait  pouvoir

commuter les si3naux  qui sont appli-
qués  à ses broches.  Concevoir  un

système  de  commutation  avec  des

éléments  discrets  n'est  pas envisa-

3eab1e  pour une question d'encom-
brement  (ce  qui revient  à la raison

précédemment  invoquée).  Il est  par

contre envisaBeable  d'utiliser des in-

jRBxlB

Vout

O-  VCC
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terrupteurs  électroniques  tels  que

ceux  des  circuits  CD4066.

Le problème,  c'est  que  ces inter-

rupteurs  présentent  une résistance

passante  d'environ  une  centaine

d'ohms.  Il faut  alors  tenir  compte

des  pertes  introduites  par  les inter-

rupteurs  ce qui  nécessite  un

nombre  de  points  de  mesures  plus

important.  Pour  notre  part  nous

avons  estimé  que  la détermination

automatique du 6rochaBe est un
"BadBet",  certes bien aBréable,  mais
dont  on peut  se passer  aisément.

Car en réalité  quand  est-il  nécessai-

re de connaître le Bain d'un transis-
tor? Pour  déterminer  si un transistor

est endommagé, il suffit Bénérale-
ment  de  vérifier  l'état  de  ses jonc-

tions  à l'aide  d'un  simple  ohmmètre.

La plupart  des  multirnètres  actuels

ont  d'ailleurs  une position  pour  ef-

fectuer  la mesure  de la tension

d'une  jonction  dans  le sens  passant.

Dans ce cas de fiBure  la recherche
automatique du brochaBe  n'est pas
indispensable  (pas  plus  que  ICI me-

sure du Bain).
Pour  étudier  un montage  dont  le

point  de polarisation  est fortement

dépendant  du gain des  transistors

employés, on est 3énéra1ement  dé-
jà au courant  du brochage  du  tran-

sistor  que  l'on  souhaite  utiliser.

La recherche  automatique  estalors  un

plus,  sans plus!  Parcontre,  poursavoir

si on peut  remplacer  un transistor  par

un autre  trouvé  dans  un fond  de  tiroir,

la recherche  automatique  du  brocha-

Be peut faire Bagnerdu  temps. Mais à
l'aide  d'un  oh,mmètre,  et avec  un

peut  d'habitude,  on arrive  assez  vite

au rnême  résultat.Alo(s,  en définitive,

est-il  indispensable  de réaliser  un

montaBesophistiqué  mais qui néces-
site un circuit  imprirné  double  face?

Pour notre  part  nous  avons  décidé

que  non.

Schéma

Les schémas  de  notre  montage  sont

visibles en figures  51 et 3. La fiBure  2
dévoile  le microcontrôleur  et la lo-

gique  associé.  Vous  devez  com-

menceràyêtrehabitué.  Pourles  lec-

teurs qui nous rejoiBnent,  rappelons
simplement que l'adressaBe  appa-
remment  désordonné  de  UEPROM

U3 permet  de  concevoir  plus  facile-

ment  un circuit  imprimé  simple  fa-

ce. En contrepartie,  il est  nécessaire

de proBrammer  jEPROM avec un
contenu  traité  de façon  adéquate,

pour  leurrer  le microcontrôleur.

Cette  subtilité  peut  s'envisager  pour

des petits montaBes,  pour lesquels
il n'y  a qu'un  ou deux  boîtiers  à rac-

12V

IC2
100uF

D2/1N4ôôi

--,  14
REG1 !

R6(l

C4 1
1 0uF

VCC VDD

GND VSS

CN2

AJ2

+12V  1k

C

9

HEADER
20

vcc  i RL1 i R5
i 110

zzDl

Àm«ooï  I :/

-3 T  ïl

R3 ' -----  i Remplacer U2
o  i Vcc  H par un strap

4.7k

! PCF8591  !
2

310
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corder  aux bus du microcontrôleur.

Que les lecteurs qui nous rejoiBnent
depuis  peu  se rassurent:  Les fichiers

qui  leur  seront  fournis  pour  pro-

grammer  UEPROM sont  déjà  traités.

Quasiment  tous  les ports  du  micro-

contrôleur  sont  distribués  à la se-

conde carte du montaBe,  via CN
Seul le relais  RLI estimplanté  sur cet-

te carte.  Ce relais permet  de  piloter

les broches  d'émetteuret  de  collec-

teur  du  transistor  qui  sera installé  sur

le connecteur  de  test.  Pour  pouvoir

tester  aussi bien  des  transistors  de

type  NPN, que  des  transistors  de  ty-

pe  PNP il est  nécessaire  d'inverser  le

sens  d'alimentation.  Nous  aurions  pu

utiliserdes  interrupteurs  CMOS  pour

la commutation.  Mais  comme  nous

l'avons  déjà  expliqué,  ces derniers

présentent  une résistance  en fonc-

tion  "ON"  qui  est trop  importante.

jutilisation  d'un  relais  est donc  une

solution  toute  indiquée.

Remarquez  que  le relais  utilisé  sur le

schéma de la fiBure  S est alimenté
par  la tension  non régulé  +IS)VDC.

Ceci  permet,  d'une  part,  delimiter  la

puissance dissipée par le réBulateur

REGI, et d'autre  part,  cela  permet
d'utiliser  un relais d'un  modèle  très

courant.  En contrepartie  le transistor

de  commande  du  relais  doit  être  de

type  DARLINGTON.

Abordons  maintenant  le schéma  de

la fiBure  3. L:afficheur LCD monopoli-
se àlui  toutseul  la majorité  des  ports

du  microcontrôleurs  qui  arrivent  sur

CN2. Vous  constaterez  une fois de

plus  que  le raccordement  des  si-

3naux  est fait dans un désordre soi-
Bneusement  orchestré. Cela permet
bien  entendu  de  simpîifier  le dessin

des  circuits  imprimés.  Le microcon-

trôleur se charBera  de piloter  les
lignes  de  l'afficheur  LCD en tenant
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compte  de  ce désordre.  La surchar-

Be de travail imposée au microcon-
trôJeur  est  vraiment  minime  eu égard

aux  seùices  rendus.

La carte de mesure et d'affichaBe
possède  son propre  régulateur  pour

plusieurs  raisons.  La plus  importante

concerne  la dispersion  qui  est intro-

duite  par  le câble  deliaison  entre  les

deux  modules,lorsquel'on  utilise  un

afficheur  LCD rétro-éclairé.  Etant

donné  que  la carte  microcontrôleur

fournit  les tensions  appliquées  au

collecteur  et à I!Cmetteur  du  transis-

tor  en test  (via RL1 de  la carte  micro-

contrôleur),  il faut  ajuster  la tension

du second réBulateur  qui fait office
de  tension  de  référence  du  conver-

tisseurAD.Le  transistor  dont  on sou-

haite mesurer le Bain sera installé sur
le connecteur  CNI.  Les broches  du

transistor  devant  se présenter  dans

le bon  ordre  car, comme  nous

l'avons  déjà  expliqué  en introduc-

tion, notre  montage  n'est  pas prévu

pour  effectuer  une recherche  auto-

matique  du brochage.  La résistance

de  collecteurqui  permettra  la mesu-

re du courant  de  collecteur  est

constituée  de  R9 éventuellement  as-

sociée  à RI en parallèle.

Selon le Bain du transistor, il est utile
de  diminuer  la résistance  de  collec-

teur  pour  éviter  que  le transistor  en

test  soit  en saturation.  Sinon  la mesu-

re du 3ain  neveut plus rien dire. Pour
mettre  la résistance  RI en parallèle

avec  R9, il est encore  fait  appel  à un

relais (toujours  pour  éviter  les pro-

blèmes  liés à la résistance  de  passa-

Be des interrupteurs électroniques).
Le circuit intéBré  UI  possède un
convertisseurA/D  (pour4  entrées)  et

un convertisseur  D/A-. Le circuit  in-

tèBre  la loBique  nécessaire pour dia-
loBuer  au moyen d'un bus ISC (si-
gnaux  SDA  et SCL). Deux  lignes

bidirectionnelles  du microcontrô-

leur suffisent pour dia1o3uer  avec le
circuit.  Bien entendu  le protocole  du

bus  ISC sera simulé  par  notre  micro-

contrôleur  80C3S.  Dans le cas où un

seul MAITRE  est  responsable  du  bus

ISC, cela  ne pose  pa-s de  problème.

Tout  le protocole  peut  alors  être  si-

mulé  par  le logiciel.

Pour des  cas plus  complexes,  il est

généralement  judicieux  de  faire  ap-

pel  à des  microcontrôleurs  qui  dis-

posent d'un loBique  dédié au bus
ISC, tels  que  les dérivés  80C65S  ou

le 87C759  (pour  de  petites  applica-

tions). La sortie du  circuit UI (broche

15)  fourÔira  une  tension  variable  qui

permet  d'ajuster  le courant  de  base.

Ceci  permettra  de  placer  le transistor

en test  dans  un état  conducteur

proche  de  la saturation,  mais  encore

suffisamment  linéaire  pour  per-
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mettre  une  mesure.  La tension  de  ré-
férence  du  circuit UI  est porté au
potentiel  VCC fourni par le réBula-
teur  de  la carte.  La carte  à microcon-

trôleur  fournissant  aussi  certaines
tensions  qui  entrent  en jeu  dans  la
mesure,  il conviendra  d'ajuster  la

tension du second ré3u1ateur  avec
précision.  Nous  y reviendrons  plus
Ioin.L'ampIificateur  opérationnel  U!!,
intercalé  avec  la résistance  de  base

R4, devait permettre, à l'oriBine  de
l'étude,  d'attaquer  le transistor  ei'ï
test  avec  un courant  de  base  élevé.
t:amplificateur  choisi  devait  impéra-

tivement  être un modèle  "RAIL  TO
RAIL", c'est  à dire  un modèle  dont  la
tension  de  sortie  peut  approcher  les
tensions  d'alimentations  sans pré-
senter  de  tension  de  déchet.  En rai-
son des  difficultés  d'approvisionne-
ment  que  nous  avons  rencontrées,
nous  avons  préféré  limiter  le courant
de  base  à unevaleur  plus  faible,  que
le circuit  U1 est capable  de  fournir.
Cette  modification  étant  survenue
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tardivement  dans l'avancement  du
projet, l'amplificateur  U9 a été rem-
placé  par un simple  strap. Ne soyez
donc  pas surpris de voir  encore  U9
sur  le schéma ainsi que  sur l'implan-
tation. Si vous parvenez  à vous pro-
curer  un AD8S0, vous pourrez  l'im-
planter, mais vous n'y BaBnerez rien
car le proBramme  associé au monta-
Be et la valeur des composants a été
recalculée  pour  tenir compte  de la

suppression  de l'amplificateur  opé-
rationnel.

Réalisation

Le dessin du circuit  imprimé  de la
carte à microcontrôleur  estvisible  en
figure  4. La vue d'implantation  àsso-
ciée est reproduite  en figure  5. Le
dessin du circuit  imprimé  de la carte

de mesure et d'affichaBe  est visible
en figure  6, et la ne  d'implantation
associée est reproduite  en figure  7.
Les pastilles seront percées à l'aide
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taller le montaBe  dans un boîtii
ATTENTION:

L'afficheur  LCD et les circuits  i

téBrés de la platine  de mesc
seront  installés  uniqueme
après un preréglage  du régu

teur  de  cette  c3rte  (voir  les pai
graphes  consacrés,aux  r

Blages). Surtout  ne les installi
pas pour  l'instant  car vous  r

quez  de les détruire  à la premi
re mise sous tension,  si d'ave

ture AIS! est réglé pour  obtei
une tension  maximum.  Rapp

lons que  la carte  de  mesure  a é
conçue  pour  utiliser  un ampli
cateur  "rail  to  rail" AD8S20. Le c

cuit  n'étant  pas disponible  pi
tout,  nous  avons  préfé

modifier  les valeurs  des rési

télécharBement  sur le serveurMi-
nitel ou le serveur  Internet  de ICl

revue. Vous  trouverez  le fichiei

"U3.BIN"  qui  en est le reflet  binai-
re du contenu.  Vous trouverez
aussi le fichier  "U3.HEX"  qui cor-

respond  au format  HEXA INTEL,



de  ceti:e  carte.  Pour  ce(a;  connectez

la carte  de  mesure  à la carte  à micro-

contrôleur  via le câble  plat  SO

points.  Soyez  vigilant  au sens du

câble  en repérant  bien  les brocFies

nurnéro  1. AjtJSteZ  AJ9 pour  obtenîr

5VDC  sur la broche  16 du support

pour  LlI (la rnasse  est prise  en pat-

te 8). Lorsque le pré-réBlage  est ter-
miné,  profitez en pour  mettre AJI  en
buMe,  de  sorte  que  son  point  milieu

soit  à la masse  (contraste  de l'affi-

cheur LCD réBlé  au maximum).
Débranchez  ensuite  la platine  poury

installerl'afficheur  LCD et le circuit  in-

tégré  UI sur son support.  Lorsque  la

platine  est complètement  équipée,

rebranchez  la à la carte  microcontrô-

eur. Vous  pouvez  maintenant  re-

mettre  l'ensemble  sous  tension.  Si

vous  avez  choisi  un afficheur  LCD ré-

tro-éclairé,  comme  le nôtre,  placez

un strap sur JPI. A3ustez  maintenant
AJ9 pourque  la tension fournie  par  le

réBulateur ajustable soit exactement
la même  que  celle  fournie  par  le ré-

gulateur  fixe  (tension  présente  sur le

pO!nt  commun  à R1/R9 et  [ens:on  pré-

sente  sur la broche  14 du  circuit  UI).

Utilisatim

Uutilisation du montaBe  est quasi-
évidente.  A  la mise  sous  tension,  le

montage  vous  invite  à' mettre  en

place  un transistor.  Rappelons  que

devez  vérifier  par  vous  - rême  le

brochaBe  du transistor, le montaBe
n'étant  pas prévu  pour  le faire  à

votre  place.

Selon  le gain du  transistor  qur est

soumis  aux tests,  vous  disposerez

d'un  ou deux  résultats  de  mesure.

Si le gain  du  transistoresttrop  faible

vous  obtiendrez  seulement  la me-

sure  effectuée  avec  le courant  de

base  maximum  que  peut  fournir

'appareil.  En effet  dans  ce cas de

fiBure  le montage serait incapable
de  déterminer,  avec  une  bonne

précision,  la tension  aux bornes

d'une résistance de charBe  de
faible  valeur.

A l'inverse, si le Bain du transistor
est important  (entre  500 et IOOO),

vous  n'obtiendrez  que  la mesure

effectuée  avec  la résistance  de  col-

ecteur  de  100Q.  Dans ce cas de  fi-

Bure, avec la résistance de charge
de  1 kQ  le transistor  serait  en satu-

ration.  [a mesure  r)'aurait  alors  au-

cun  sens.

Enfin,  entrè  les deux  extrêmes  que

nous  venons  de  citer,  vous  obtien-

drez  une  mesure  avec  un courant  de

base  maximum  sur une résistance

de  collecteur  de  lOOû  et une me-

sure sur une résistance  de 1000!C2

avec  un courant  de  base  ajusté  pour

que  VCE =  IV.

Dans tous  les cas de  figure,  le mon-

taBevous  précisequel est lecourant
de  base  qui  a été  utilisé  pour  mesu-

rer le Bain affiché.
La précision  des mesures  est bien

entendue  limitée.  Les résistances  y

sont  pour  quelque  chose.  Vous

pouvez  malgré  tout  compter  sur un

résultat  précis  à -+- I O% dans  le pire

des  cas. Pour sa part  l'auteur  a pu

constater  un résultat  précis  à envi-

ron 5%.

P.MORIN
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8ynoptique  (figure  1)

Une base de  temps ré531ab1e dans
une fourchette  assez larBe  comman-
dé l'avance d'un Bénérateur aléatoi-
ïe 8 bits  constitué  de  deux  registres

à décalaBe  rebouclés pardes  portes
"OU" exclusif. Ce 53énérateur  est relié
à un multiplexeur-démultiplexeur

analogique 8 vers ") char53é de faire
varierla  constante  detemps  d'un  os-

cillateur.  Cet oscillateur  commande

directement  l'entrée horloBe  dumo-
dule  interface  dans  le cas d'un  mo-

teur I)CIS à pas.
Dans le cas d'un  moteur  courant
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continu,  le fonctionnement  est  diffé-

rent  car nous  travaillons  en décou-

paBe  de puissance.
Il s'agit  cette  fois d'une  modulation

"' PWM " (larBeur  d'impulsion  va-
riable).  La sortie  de  l'oscillateur  mo-

difié  commande  le moteur  par  l'in-

termédiaire  d'un  MOSFET  de

puissance.  Ceci nous  permet  d'ob-

tenir  un bon  rendement  avec  un mi-

nimum  de  pertes  par  effet  joule,  et

surtout de très bons ralentis réBu-
liers.

Schéma
(figure  3)

L'oscillateur cadençant  le montaBe

est constitué par la porte TrigBer  de
Schmitt  (4, 5, 6) IC3 et ses compo-

SalltS aSSOC:éS Rîo, R17, C9. Le poten-
tiornètre  ajustable  P17 de  forte valeur,

permet une très larBe plage de ré-
BlaBe. La sortie de cet oscillateur est
reliée aux deux entrées horloBe

(CKA et CKB) d'un double reBistre  à
décalaBe  4 bits ICI.
Attardons-nous  un instantsur  le fonc-

tionnementd'un 3énérateur  pseudo-
aléatoire réalisé à l'aide de ce Benre
de circuit.  Pour simplifier,  prenons

l'exemple d'un reBistre  à décalage
simp1e4  bits  dont  les deux  dernières

sorties  sont  reliées  à une  porte  "OU"

exclusif  rebouclée  sur l'entrée  Data

du re3istre  (fiqure  52). Partons de
l'hypothèse  selon  laquelle  un état

haut  est présentseulement  sur  la pre-

mière sortie du reBistre.  Un état bas
se retrouve  donc  sur l'entrée  Data. A

la première impulsion d'horloBe,  cet
état  haut  se décale  d'un  cran  vers la

deuxième  sortie.  On  a donc  respec-

tivement,  dans  l'ordre:  OIOO, les

deux  entrées  de la porte  "OU"  sont

toujours  à O et la sortie  aussi.

A  la seconde  impulsion,  on obtient

OO1 0, dans  ce cas la sortie  de  la por-

te "OU"  exclusif  passe  à I et  on ob-

tient  à la 3ème  impulsion  1001 et

ainsi  de  suite.  Rappelons  qu'une

porte  "OU"  exdusif  présente  un état

logique  haut  uniquementsi  ses deux

entrées  présentent  un état  différent.

Pour  obtenir  plus  de  possibilités,  on

connectera en série deux reBistres  à
décalaBe  (la 4ème sortie du premier
reliée  à l'entrée  donnée  du  second

registre). Il faudra, de ce fait, au53-

menter les rebouclaBes  avec deux
portes  "OU"  exclusif  supplémen-

taires  (1, S, 3) (8, 9,10)  ICS, mélan-

Bées ensemble avec (4, 5, 6) IC9 et
réinjecter  sur l'entrée  donnée  du

présence  deS d:OdeS  DI à DB, R1 et
de  la porteinverseuse  (1, S, 3) IC3. En

effet,  une  combinaison  reste  interdi-

te, il s'aBit  de la présence d'un état
bas sur toutes  les sorties  en même

temps,  dans  ce cas le circuit  ne se

reboucle  plus  de  lui-même  et  aucun

état  haut  ne peut  se déplacer  à nou-

veau.  L'ensemble  des  composants

décrits  précédemment  évite  cet

état;  en effet  si toutes  les entrées

sont  à O la sortie  3 de  IC3 présente  un
état  haut  qui  va pouvoir  alimenter  le

reBistre  à décalage.
Ce Bénérateur  ainsi constitué, pré-
sente un Brand  nombre de combi-
naisons  et il est pratiquement  im-

possible  de prévoir  la succession

1o3ique  se présentant sur les 8 sor-
ties,  on peut  donc  parler  de  phéno-

mène  quasi-aléatoire.  Trois bits  sont

prélevés  sur des sorties  différentes

afin  de  commander  le multiplexeur-

démultiplexeur  analoBique  IC4 qui
commute  alternativement  8 résis-

tances  différentes  à la broche  com-

,mune  XOUT/IN.

Nousverrons  piustard  l'utilisation  de

cette  résistance  variable  pseudo-

aléatoire.  Le changement  de  sens  de

rotation  s'effectuera  à l'aide  d'une

porte  "OU"  câblée  (D1I à D14 + R14) et
de  qùatre  interrupteurs  SI à S4 qui

permettent d'auBmenter  la probabi-
lité de ce chan3ement.  Il est plus dif-
ficile  d'obtenir  quatre  sorties  suc-

cessives  à l'état  bas que  3, S ou une

seule.  L'état  logique  obtenue  à la sor-

tie  de  cette  porte  câblée  est inversé

par  T9 et peFmet,  soit  de  comman-
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1. Version  moteur  oourant  continu  (b) 2. Version  moteur  pas à pas (a)

D Pont de souduns

R18 =  8,2k
D9 .1  N41 48
R12 - 15ûQ
R11 =  470Q
C3 =  10nF

(Vue grossie côté cuivre)

Réalisadon

Tous les composants,  y compris  le

transformateur  prévu  dans  la nomen-

clature,  sontimplantés  sur la carte  re-

présentée  coté  cuivre  en figure  5

avec  son implantation  en figure  6.

Après  réalisation  du  circuit  imprirné

par  toute  méthode  convenable,  on

soudera  les quelques  str

des  composants  passifs,

de circuits intéBrés,  trans
moulé.  On ne soudera

l'instant  R9 à F!ç, R11, R19 et fi
cas d'une  version  simple

teur  pas  à pas,  on omettra

leur  radiateur  associé.  P

dans  le cas d'une  versic

continu,  on utilisera  un rai

sez  important  et l'on  mi

part  et d'autre  de  celui-c

composants  TI et D10 a'

Braisse  thermique pour o
résistance  thermique  del'i

R18 =  absente
D9 =  strap
R12 =  150Q
R'I'I =absente
C3 =  33nF ou plus

(Vue grossie côté cuivre)

Note  importante:  D1(, doit  être iso-
lée avec  un mica,  où autre,  de  ICI se-

melle  du  radiateurl

Ce ne sera pas le cas pour  TI dont  le

drain  est relié au boîtier  rnétallique

du FET. On pourra  faire,  à ce stade,

des  essais afin de  vérifier  la bonne

valeur  de la tension  d'alimentation

continue  du montage.  Après  cette

aps suivis  vérification,  on  placera  sur leurs  sup-

supports  ports  respectifs  tous  les composants

iformateur  sauf IC5. On ré531era l'ajustable de la
pas pour  base  de  temps  RII  à Ùne valeur

:17. Dans le moyenne  et on s'assurera du défile-
pour  mo-  ment  aléatoire  d'états  lojiques  haut

TI et DI  et et bas  sur les sorties de  ICI. Les intér-
ar contre,  rupteurs  SI à S4 seront  ferrnés  ou non
»n moteur  suivant  que  l'on  désire  des  change-

:liateur  as-  ments  de  sens de  marche  fréquents

:intera  de  ou non.  Cette  partie  est optionnelle

i les deux  bien  évidemment,  et si on utilise  un

vec de la relais  commandé  par  T9, il ne faudra
ütimiser  la pasoublierunediodedeprotection

ansemble.  en parallèle  sur la bobine  du relais.

Poiurterminer,  on  devra  configurer  le

circuit  imprirné  en fonction  du  type

de  moteur  commandé.  Ceci  se fera

en établissant  des  plots  de  soudure

sur le circuit  imprimé,  côté  cuivre,

selon  les schémas  fournis.  Certaines

résistances  seront  présentes  ou  non

suivant  la version,  et leurvaleur  pour-

ra elle  aussi êt're modifiée.  Il reste

maintenant  à déterminer  les valeurs

mini  et maxi des résistances R! à R9
fixant  la vitesse.  On réalisera  pour

cela  quelques  essais  avec  un poten-

tiomètre  dont  on mesurera  la résis-

tance  après  coup.  I'échelonnement

desvaleurs  entre  les deux  extrémités

de  la fourchette  pourra  se faire  defa-

çon  réBulière  ou complètement
anarchique.  De rnême,  on pourra  uti-

liser  plusieurs  fois  la rnême  résistan-

ce, si l'on  désire  obtenir  une  vitesse

donnée  plus  fréquemment.  Tout  ce-

la est fonction de vos Boûts et de
l'utilisation envisaBée.  Ceci n'a Buère

d'importance  puisque ce monta3e
est à la base  fait pour  être  imprévi-

sible.  Nul doute  que  cette  réalisation

pourra  donner  de  nombreuses

idées  à nos lecteurs  férus  de  méca-

niqueetquiveulentapp-orterun  peu

d'originalité  et de  hasard  dans  leurs

animations.

Bonne  réalisation!

E. CHAMPLEBOUX

a   roçi«%  ivXær  - a aï  a

"  »  _ '  Y/'»  Il1(îl'ï  I ,{1  "
 r  If  II N  ffi  I V"a I  'L  I  j'  :J  I :1  r -,_  -,,-  I  Z I

/  a  a.-! t.!k  II  I rl  -  'h  X I :.:'lI   :  IX I
æ :

' q'E  -,JÉ; '

%!,J!  -. j'?  .  (((,:].

r
,+

,,,g5;»

S-
s œ 1  ..  I & A & ll(  A(;  I

 -  {-'J  -'  I "  '  
1  i   l'!i  ï_  I   N

oîX"""'allo
!l  /  'hL/ü)

-  '%"'4,-,,,  - - -/

19  ElECÏrlONlOUEPRATlOuE  204



l_  'S _ ,X l.l.l.ïl,l""'""a:l('(";G''aaa;"  "'  - .'_*,"--"'_ila.  .=...'.,"'p.l"

ffl=  _- ;I;:::J;'ô»'-:;,:;;i:ï'=:;.:;-:=üt_a""':':.E)le(E3B=@09l:,ffl_a-:.?:=..':=i.-=, ":.  "î-.Â,..  ' -ïmt.:".

-'aiïïu+!n(iiv,i;"p'7:J-ii"'!,D5;;,iim,uiüi"'='1a-':'-'-' ." €!a"o8'-a'ü'c5'-@o7,-B;lî,<%.'I':o"ï"Jj;;!%y"?""a-a
ï :=' -.' _lal'.g'-','Ô iYi,';S, ,':. l, 3 , "  '- "'
'-: -'- '.0f,.î't,!i:")l..fr ïb"' 7-'IÀC(="-;:-" %S- ,_ aa' "

13- a a ka   -a) {J:I  * , lI') l,"  - i - , l,
a (31, -t,  _ > o C CC q CCa_ :(l : ;a  ,  _  ,  (% , ,

. ïp,,.,,,i,,,Ll i_.:  '  ,,.,t),J,P:,,,.,r-----==-'-Y!= .,'-  ,.0,,,..,.=
., ,2 : r..." '; i.%": ',! , . . . l-. ,' ) a . _ (_ > ,'4

_ -: i ; ':a.l : ( :_i - _,i. '  . ,; _:. t... _ .a . '-  :.  la...:')5-',-'a- " t'-(ta:,'I_-, ;'.-J':'a"X'-------'-",'(""',il,,' if alll_  - *

':'::' i:'ll'J,R'I-,-'__'=',=y-_'.,_l'=,_,L9,_.i:: :"-"- "1 {' i , ' : _ 'a ' a , ,' [ ' = '.' i  , ,"i'i a 7 :'i . ," _ l-0 'l. , ' a i - _- .-. . l' a .' a" a r 'l _ " - a -  "  ..  .

, y, 't -, .. ... ,i --  -"  I ',a - " ' :!. ,a'ai

+. a

: { "  '  "  '  0 a '  a '  i   -  "  "  '  
0 -  _ '- z '),,"   "  '-  .  a li  "  I '  a' }

P *'»-.:

'ï at "  " - 4a'JJ-a7-a=;  -.,'ce.r--a'oao:"-'aS'a;:' "a,.  , "'  ."_,""aaA.?"'a'% _..":' ""a"'  a"  '-  o-l  :  'i  --  =i;  ?b  K""'- -.}'-." -  a :  -  ' -  < !:  '  a ' _.rl> %
_l.}:'a

[!O-I-=I-' Il[î  -=-,='==
- - , .. = l- : -  _  ..  ,. ._ . ) ' ï:a - ,{ '. -: ,= #  - 'i'i " .. _'.._  '  " "  ', la' t l ' -4 :'l I ' J ' = --, . " 4a' .i!%- . ,  %a" '  - ' " '

_ ,- l ,  .  ,  , ,  ,'  -À, (

" ' :"-_. 8 '  _  -  _..  "  '  (:: . I   ' -'.  : 4 '.  l. 'i o "  i 
i*-ai+.""t'H;7":;Ja_,,":,-ii,..  ';-rA  .-  ""-'  "o""  """  -'----'=-  --=t -;-'r"at-""'

-a;iz;«.B$l

.. ."é?,'
_ ...- . , . .-l-"',.  - =  '  -.  . I è  'i W- -- "- -alMPI4%'ht'lMIMiM-1 ,_,,.*.,  :: ..- '-.za' iaail.:"  i-"_a-"*l')7p.=-ai-i"+---'a  =-,îf.!-  ;g. a -{ùa -:" - o tt ' Iml"

j!""l'lTh - W.

 "-a  -  '  sï:  ""f"  :""";"""a-
l ' "' _""  -' a ' _ ). _ - y'a 'a,'aii - ++'a;Lg)! _4  _ i, t,la . l. ,,  _ h ,t,  :- a'  -'  ai"1"a(+a:!'..fi{i_('Q?JZa-5  - - :i ) 3 i-H <" a5,_,-"-)5ïq[,JJ_ 2l'::- _-- - - -a. _ . _ _ _ , _,,,_ _, _

'ai.:l:;'I'4"."WY'._;!!!"!!!"!'!";':':'  .i.  ,

itiJ  -J&..yMà'-'  :  .-,"-:-i:-it  i! _ï,,lt__
': ' :\: r ê " FC :a Th ("  :'  ;"  :  _ 'i--  aZ-- '  - ;'a. ""a"-  : ;'  (- - - -- F i - s 'ta  'ss+.i  *iixi_aa"..=_a.a_'! .ia a.:  '  ='--ao '  ïv4,-,@7",7'-v':'*(

i i , .  _, =@ I' )'0  -=-'t.,  .

a"  .  i--  I " .'% S  _ l0 l  -.  (  ' !  ".  .  _ '   '  -  4  0 !  .- a'  ' - "  'faa "  i"  a "  l  '--  -  -  "  -a '- - - .. l .  +  -  _  _   .  I

iïpla'Iitab0>JIaaallllQ'a'

;

Nomenclature

à R9 $ voir  ta«te,  à
séledionna"  suivant  moteur

y %xte)

1.59îx t 330 g

a, a F,:r14! "  J' I "'ænt momur  t !7  kQ
violat,  oran54)

.R15 s 24 kG)l
ri"/
H, . ;:

:Qlëu,,



IN'ÏERFACE

5&H1E-PARALLELE  /

PARALLELE-SERIE

PO'UR  PC

teur, la liaison  série  ou RS!23S est  sans

doute  l'interface  la moins  bien

connue  quant  à son mode  de  fonc-

tionnement.  C'est  pourquoi  nous

vous  en proposons  une brève  des-

cription. La liaison  série est éBale-
ment  appelée  liaiso'n  asynchrone  car

elle  ne nécessite  pas la présence

d'une horloBe  de synchronisation,
contrairement  à la liaison  synchrone.

Les siBnaux  protocolaires et les bits
de  données  sont  donc  transmis  à la

cadence  de  l'horloge  de  la carte  sé-

ya  peu  de  temps,  nous  vous  avons

proposé  deux  cartes  remplissant

cette  fonction  à base  de  microcon-

trôleur  80C3S2. Cette  fois,  nous  vous

proposons  une  seule  carte  sans mi-

crocontrôleur  et qui peut  fonction-

ner  jusqu'à  9600  bauds.

la  liaiaon  série

affàil  iNJài!«

LlI

CQ CL
ul  uJ

ETAT  HALIT  REPOS Jr DO D1 D2 D3 D4 D5 D6 D7

Im N ri
lll

Bien  que  quotidiennement  em-

ployée par les utilisateurs d'ordina-  ETATBAs >

rie. Le schéma  de  la figure  1 repré-

5ente  l'allure  d'une  transmission  de
données.  Celle-ci  débute  par  la

transmission  d'un  bit  de  start,  bit

présentant  un état  bas.  Ce bit  est  uti-

:sé par  l'ordinateurrécepteurafin  de

déterminer  si c'est  une  transmission

qui  débute:  dès  que  le flanc  des-

cendant  du bit  de start  est pris en

compte,  l'ordinateur  se met  en at-

tente  pendant  une durée éBale  à la
moitié  de  la durée  d'un  bit  puis  tes-

te la liBne  à nouveau. Si la ligne est
encore  à l'état  bas, cela  signifie  qu'il

s'aBit  d'une transmission et les bits
de données  suivant  seront  pris  en

LLlhCl

Cû ü  O)
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compte; au contraire, si la liBne se
trouve  à l'état  haut, l'ordinateur  en

déduit qu'il s'aBissait  d'un parasite
transmis  par  les câbles  de  liaison.

Après  le bit  de  start,  viennent-  les

bits  de  données  qui  peuvent  être  au

nombre  de  5, 6, 7 ou 8. Dès la fin de

la transmission  des  données,  arrive

le bit  de  parité  si celle-ci  a été  pré-

vue.  Elle peut  être  paire  ou impaire:

si elle  est paire,  le bit  de  parité  sera

à 0 si le nombre  de  bits  de  données

à 1 est  pair  et il sera à I si le nombre

de  bits  de  données  à I est  impair;  si

la parité  demandée  est " impaire  ",

le bit  de  parité  sera à 0 si le nombre

de  bits  de  donnéeè  à 1 est  impair  et

il sera à I si le nombre  de  bits  de

données  à 1 est pair. La transmission

d'une  donnée  se termine  par  les bits

de  stop  qui  peuventêtre  au nombre

de  1, 1,5  ou 9. Pendant  cette  durée,

la ligne  se trouvera  à l'état  haut  avant

le prochain  bit  de  start.  Afin  de

transformer  ces données  transmises

en série  en une  donnée  parallèle  ex-

ploitable  par  des  circuits  externes,  il

est nécessaire  d'utiliser  un circuit  in-

téBré  spécialisé appelé UART (Uni-
versal  Asynchronous  Receiver/Trans-

mitter)  ou émetteur/récepteur

universel  asynchrone.

DEL5

F1
Fusible

IC10  R15
7805 470

DEL4

TR1
2 x 9 volts

1C4 R7
7805 470

I'UART  qu'il  peut  recevoir  une

nouvelledonnéei W"-'-2m  :* broche  19 : DAV  passe  au niveau

haut  lors de  la réception  d'une  don-  ii ISOO bauds  -q  19900  Hz

née;  repasse  au niveau  bas lors-  * S400  bauds  ->  38400  Hz

qu'une  impulsion  est appliquée  sur  ii4800  bauds  -+  76800  Hz

l'entrée  RDAV/;  * 9600  bauds  ->  153600  Hz

ii broche  35 : NP; suppression  de  la

parité;

* broche  36 : TSB; détermination  du  l-  sc"éma "  p'n("lp-
nombre  de  bits  de  stop;

(y (@HB@17  * broches 37 et 38 : NB9 et NBI ; dé- Le schéma de prineipe de notre réâ-
termination  du nombre  de bits  par  lisation  est donné  en figure  Q. Le

caractère; coeur du montaBe  est I'UART
tintéBré  C0M8017 que i+ broche 39 : EPS; détermination du C0M8017 (équivalent du disparu
:»ns afin d'effectuer  la type  de  parité.  AY3-1015).  La platine  est  reliée  à l'in-

Jes données, conver-  La fréquence d'horloBe  appliquée  terface série de l'ordinateur par l'in-
bilatérale.  Nous  pour-  aux broches  17 et 40 (TCP et RCP) termédiaire  d'un  convertisseur  de

ivoyer  et recevoir  des  doit  être  16 fois  supérieure  au  niveau  MAXS39  (IC7). Cette  interfa-

parallèles par l'inter-  nombre de bauds. Ainsi,' pour une çaBe est obliBatoire,  I'UART ne dis-
l'interface  série.  L'UART vitesse  de  transmission  de  150  pensant  que  des  signaux  au niveau

relativement  complexe  bauds  à 9600  bauds,  les fréquences  T.T.L. alors que  les tensions  accep-

E deux  ports  de  huit  auront  une  valeur  de:  tées par  l'interface  série  peuvent  at-



être  obtenue  par  un autre  moyen.  En

effet,  notre  carte  étant  destinée  à

servir  d'interface  entre  le connecteur

série  du PC et des  cartes  externes

(que  nous  ne manquerons  pas de

vous  proposer),  des  connecteurs

HE1 0 à 90 points  ont  été  prévus  sur

la maquette. Outre les huit liBnes

d'entrée, la masse et le +5V,  la 1i3ne
TDS/ya  été  connectée.  Ainsi,  un dis-

positif  externe  pourra,  par  l'applica-

tion d'un niveau bas sur cette 1i3ne,
transmettre  des  informations  à l'ordi-

45  ELECÏRC)NIûuEr'RATIOuE  204





schéma  d'implantation  des  compo-
sants représenté  en figure  5 afin de
câbler  la platine.  Celle-ci  est de
dimensions  assez  importantes
(900mm  X150mm),  l'alimentation

occupant  une surface non néBli-
geable.  On implantera  d'abord  les
straps  dont  certains  passent  sous
des  circuits  intéyés.  Ces derniers  se-
ront  tous  placés  sur des  supports
afin dë faciliter  leur  échange  en cas
de  détérioration  de  l'un  d'entre  eux.

On  implantera  ensuite  tous  les petits
composants:  résistances,  condensa-

teurs. Les deux réBulateurs  de ten-
sion  seront obliBatoirement  fixés sur
des  dissipateurs  thermiques  étant
donné  le courant  relativement  im-
portant  qu'ils  devront  fournir  (envi-
ron  300  mA  pour  celui  alimentant  la
platine).  Les commutateurs  SWI  à
SSX/7 seront  constitués  de  morceaux
de  barrette  à picots  sur lesquels  on
enfichera  des cavaliers  de  type  in-

formatique.  Un connecteur  SUBD fe-
melle  à 95 broches  permet  la

connexion du montaBe  à l'ordina-
teur.  Deux  borniers  à vis à deux
points  seront  soudés  sur la platine:
l'un sera utilisé  pour  l'alimentation
990V  et l'autre  sera connecté  à la se-
conde  alimentation  +5V  dans  le cas
où l'on  aurait  besoin  d'alimenter  un
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circuit  externe. Le câblaBe achevé,  place,àchaqueécriture,l'ordinateur
onenlèveraàl'aided'unelimedou-  reçoitunedonnéeenretourquicor-
ée les pointes  des soudures  et l'on  respond  à l'état des lignes du port
nettoiera  ensuite l'excédent  de rési- d'entrées.ll  suffira de portersucces-
ne à l'aide  d'un  chiffon  propre  imbi-  sivement  ces 1i3nes à la masse afin
bé d'acétone.  On passera ensuite à de constater  le bon fonctionnement
un minutieuse  vériFication des sou-  de la carte.
dures etl'on  constateral'absence  de Note:
courts-circuits  entre pistes voisines
et de micro-coupures  des pistes.  Le réglaBe des ajustables R9, R10, R11

Ï*  Û.  ia'Ïî+'mig+  !iia'ik+oriir  I Iri  rafærl  çf

Les essaiS  débuteront  par la mesure
des tensions d'alimentation.  Aucun

circuit  intéBré ne sera placé sur son
support  avant cette  vérification.  Les
tensions  devront  atteindre  +5V à +

ou - 5% près. Les résistances ajus-
tables Rç, Rlo, R1I et R19 seront réglées
à mi-course.  Le montaBe pourra en-
suite être muni de ses circuits.  On le
connectera  àl'interface  série du PC à
l'aide d'un câble blindé  et en res-
pectant  les connexions  des diffé-
rentes broches:
* broche  S: réception  des données;
* broche  3: émission des données;
* broche  7: masse.
Pour  une connexion  de ce type, les
broches  4 et 5 de l'interface  série
doivent  être reliées ensemble,  ainsi
que  les broches  6, 8 et 90. Le circuit
imprimé  prévoit  ces différentes
connexions.  Le montaBe  sera mis
sous tension, et le proBramme  en fi-
gure  7 sera saisi (QBASIC ou QUICK
BASIC):

Le proBramme  permet d'envoyer les
données  O à S55 vers le port  de sor-
tie de I'UART. Les LED devront  dons
s'allumer  en suivant une proBression
binaire. Le cavalier  S\X/7 étant mis en
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MESURES

GENERAlÏ'EtJR  DE  FONCÏIONS

-Po-Ür réal'isetsoe  g«;,,. a;
nérat<ç4y'd@ -fonc- =-i,

.tipps3; rioÛà-.avonas :
fëi&=qpB:çl à 4an;,eô'm; ;
::ôsJ'ilspéeiffqge.  ')
?t>iffiihcônm4_=çie nos '

s7",l.eçjçurs,.di -4Ji8 dû. :
)Ç@.Q!"06 qui raS'e ]
s@ffi«'ledmis.un<i(,,,- 3
cê;tpëègr4('inôii-]
':1tïQgpea5n <;tiiô  ' ;
no,mbre dë fof,ct.4:ns]

cle@fp:,6gln,ëasuIdXe,qeébJnadsï:r !
rencontres  «p,elec-

tronique,-à  s-èvôi_æ :  ;l
sinusli  cairà,.  de,nis i- - -- - - ]
de.@cQ@, iri@qle,s. ;

D&J(«ipl'if  J«j  Bygg@4 rent le courant de l'oscillateur vers
l'une  ou l'autre  des  résistances  exté-

CecircuitintéBréexisteenboîtierDIL  rieuresconnectéesentrelesbroches
16brochescéramiqueoupJastique,  7et8etlamasseafindefoumirdeux

le plus  courant  étant  le XRS2S?06CP, fréquences  discrètes  sélectionnées

plastique dont la Bamme  de tempé-  par le niveau loBique  présent sur la
rature  s'étend  de  O à 75oC. Le bro-  broche  9 (FSK =  Fréquency-Shift

chaBe  donné figure  1, permettra Keying). La fréquence dçs  signaux
d'identifier  les entrées  et sorties.  Sa délivrés  par  ce circuit  dépend  des

structure  interne  met  en jeu  essen-  éléments  extérieurs  : R placée  entre

tiellement  quatre  blocs  : un oscilla-  les broches  7 et 8 et C placée  entre

teur commandé en tension (Vco),  les broches 5 et 6. La p1a3e de fré-

un multiplicateur  analoBique  et quences s'étend de O,OI Hz jusqu'à
conformateur  sinuso'i'dal,  un amplifi-  plus  de 1MHz  avec une excellente

cateur tampon de Bain unité et un stabilité ; SO ppm/oC typiquement.
ensembledecommutateursdecou-  LerapportcycliqueestréBlabledel

rant. Ceux-ci,  internes  au CI, transfè-  à 99 %. La fréquence  de  l'oscillateur

peut  être modulée  dans  un rapport

defréquencede900  : I àl'aided'une

commande  de  tension  externe  tout

en maintenant  un faible  taux  de  dis-

torsion.  La tension  d'alimentation

peut  s'effectuer  entre  10  et S6V.

Étud€ dlé 9;ik;ia1çm

La figure  S2 donne  le schéma  de

principe  du Bénérateur  de fonc-
tions.  On  étudiera  le rôle  des  princi-

paux  éléments  périphériques  contri-

buant  à son  fonctionnement.

Alimentation  :

Pour IC3, + 15V entre la broche 4 et
la masse,  c'est-à-dire la broche1S.



broches  7 et 8, comme  le montre  la
figure  9. Cette  sélection  dépend

des polarités du signal loBique  Bé-
néré  par  la broche  9. Ou l'une  ou
l'autre  de  ces résistances  sera acti-

vée ce qui réaBira sur la période et
par  là même  sur la fréquence.  Il faut
savoir  que  :

-Si  labroche9estenl'air(circuitou-

vert)  ou branchée  à une source  de
polarisation  >SV, alors uniquement

R'I est  activée.
- Si le niveau  de  tension  présent  à la

mites  :

fi =  1/R'iC  e'C f= =  1/R'9C
Ceci  procure  la possibilité  d'une
modulation  de  fréquence,  mais  qui
n'est  pas exploitée  dans  cette  réali-

sation.  Ici, c'est  surtout  R'I qui  est
sollicitée  car elle comporte  le po-

tentiomètre  PI dont  le but  est  de  ré-

Bler  la fréquence  d'une  manière  pro-
gressive  dans  un rapport  de  100.  La

commutation  par  S9 de  4 condensa-

teurs  CI1 à C14 permet  de  créer  4

3ammes  de  fréquence  (bouton  FRE-

1 MHz.  Pour  des  raisons  de  slabilité,
on s'est  limité  à une  fréquence  maxi-

mum de 100 kHz en quatre 3ammes.
Le condensateur  sélectionné  est
toujours  branché  entre  les broches  5
et 6. On calcule  les fréquences  ex-

trêmes pour chaque Bamme  en pre-
nant C fixe  et R'1 = R5 + PI, avec PI
=  1 00kQ  et R6 =1kJ2.  Pour  les valeurs

broche  9 est  <1V, alors  uniquement

R'9 est  activée.
Ainsi  la fréquence  de  sortie  peut

être encadrée  par  deux  valeurs  li-

QUENCY  Sur faCe aV6n'e). En f6!i: C15
=  1nF a été prévu  mais non sélec-

tionné  par  S9 pour  une éventuelle

auBmentation  de fréquence  à

51  ElECTRONI«)UE  PRAÏIC)LIË  2ô4

limites  de  PI On ô R'1min =  Ik!Q R"lmax
=  10lkQ  =  lOOkQ  ; en remplaçant

danS fg =  1 /R'  IC On Obtjent:  leS 4
gammes  ce qui  correspond  au ta-
bleau  de  la figure  3. Le constructeur

spécifie que pour une Bamme  de
fréquence  donnée,  la stabilité  en
fonction  de  la température  est opti-
mum  pour  4kQ  <  R <  900kQ.  La va-
leur  préconisée  pour  C se situe  entre

1nF et100 IiF.

Ajustement  du  niveau  continu
de  sortie  :

Le siBnal alternatif délivré en sortie
(broche  S) comporte  une compo-
sante  continue.  Son niveau  est ap-
proximativement  le même  que  ICI

tension  continue  de  polarisation  de



la broche  3. Le pont  diviseur  com-

posé  de  R3 = R4 =  5,1 kQ fixe  la com-

posante  continueàla  valeurde  la de-

mi-tension  d'alimentation  soit  7,5V.

Amplitude  de  îa tension  de

sortie  :

ll faut distin53uer  l'amplitude du si-
3na1 de sortie délivré par IC3 et l'am-
plitude du siBnal de sortie délivré
par le Bénérateur  car l'amplificateur
opérationnel  non  inverseurréalise  un

Bain de :
k  =  (R7 + R8)/R7 =  (51 + 5S1)/5,1 =al 1
C'est la résistance ajustable A3 aBis-

sant sur la broche 3 qui rèBle l'am-
plitude  de  la tension  de  sortie  re-

cueillie  en broche  S, laquelle  est

réunie  à l'ajustable  A5 fixant  le niveau

de  sortie.  Le maximum  d'amplitude

en sortie  est inversement  propor-

tionnel  à la valeur  de l'ajustable  A3.

Pour un siBnal  sinuso'tdal en sortie de
1C3, l'amplitude  est approximative-

ment  60mV  crête par  k!Q de  A3. Pour

un si3na1 trian53u1aire, l'amplitude est
d'environ  160mV  crête  par  kQ de

A3.  Ainsi  par  exemple  pour  A3

=50kQ,IesignaIalternatifrecueiIIien

sortie  est  environ  + 3V  crête  soit  6V

picà  pic.  C'est  par  le potentiomètre

P9 réuni  qu  point  commun  du  com-

mutateurSl  par  la liaison  Cl(ique  l'on

dosera  la tension  variable  appliquée

à l'amplificateur  opérationnel.  Sur la

face  avant  de  l'appareil,  ceci  corres-

pond  au bouton  /'1MPLITUDE.

Réglage  de  la symétrie  et  de

la forme  du  signal  de  sorUe  :

dis que le réBlaBe  de A1 (broche14)
a une incidence  sur la forme  du  si-

gnal  en alternatif  sinusoatdal.  C'est

uniquementpourcettefonction  que

AI  est  en seùice.

Séledion  des  différgnt«s
formes  de  signaux

La sélection  (bouton  FONCTION  de

la face  avant)  s'effectue  par  un com-

mutateur  SI à trois  circuits  (A, B, C), '

quatre  positions.

s,gna,  sinusoÏdal  ,  , de celle du sinusoïdal.

ll est  recueilli  en broche  S, ajusté  par

A5, dosé  par  le potentiornètre  P9 et
amplifié  par  IC4 dont  la double  po-

larisation  +15V  permet  de  restituer

les deux  alternances.  Pour  que  le si-

gnal  sinusoïdal  soië délivré,  il faut

que  les broches  13 et 14  soient  ré-

unies  par  AI = 500Q  et la broche  9

en l'air, ce  qui  rend  opérationnelle  la

résistance  réunie  à la 'broche  7.

Signal  rectangulaire  :

La broche  Il  de  IC3 délivre  en per-

manence  un signal rectangulaire.  La

résistance'  ajustable  A9  montée  en

potentiomètre  permet  de  prélever

une fraction  de cette  tension  pour

l'envoyer  sur une sortie  out  (TRIG-

OUT)  qui  peut  être utilisée  éven-

tuellement  pour  déclencher,  syn-

chroniser  certaines  fonctions

électroniques. Le siBnal rectangulai-
re est  d'autre  part  envoyé  sur la po-

sition  I du circuit  de  commutation

des fonctions (Balette  A). L'amplifi-
cation  qui  suit  se fait  comme  pour  le

sinuso'i'dal.

SÆgnal  triangulaire  :

La broche  9 de IC3 étant  laissée  en

l'air  par  le jeu  de  SIB et les broches

1314  ouvertes,  ICI broche  S délivre

un si3na1 trianBulaire  dont  l'amplitu-

de  estapproximativement  le double

Signal  en  dents  de  scie  :

Le jeu  des  différents  circuits  du

commutateur  SI permet  : d'une  part

l'ouverture  des  broches  13 et 14,

d'autre  part  la réunion  des  broches  9

et 11 à travers  une  commutation  de

SIB. Dans ce cas il y a sollicitation al-
ternative  des  résistances  connectées

aux  broches  7 et  8.

Pour terminer  l'étude  théorique,  si-

Bnalons  que les condensateurs élec-
trochimiques  C7, C8, C9 réalisent un
découplaBe  de certaines broches
de  1C3 ou  de  composants  associés  à
ce circuit intéBré.  CIO est une liaison
entre  la sortie  de IC3 et l'entrée  de

1C4, ce CI amplifie  îes différents si-
Bnaux  disponibles ensuite sur la pri-
se OUT.

Alimentation

Elle correspond  au schéma  de  prin-

cipe de la figure 4. Il s'aBit d'une ali-
mentation  double,  symétrique,  pré-

vue  pour  délivrer  + "15V et -15V.  Le

transformateur  est un 9SOV/9x15V

de  6VA. Le pont de diodes IC5 réali-
se un redressement  bi-alternance

qui est suivi d'un filtraBe à l'aide de
'C1 et C9. La stabilisation de tension
positive met en jeu un ré3u1ateur
7815 alors que la stabilisation néBa-

TRANSFO

15V

220V
5CIHz

1C5

1<o1N'4148

.lCi
7815

';';è
) 115l1

C1 C3 Di  C5
22ûOuF 100nF 1N4148 1ûûnF

C2 C4 D1 C6
2200uF 'lOünF 1N4148 1QünF

0 0V

1C2
791-5

0 15V

>1o1N'4148



tive est a5surée  par  un régulateur
7915.  Les autres  éléments  : diodes  et

condensateurs  sont  préconisés  par

le constructeur  pour  éviter  les suros-

cillations ou proté3er  les réBulateurs.

La mise en marche du Bér+érateur est
visualisée  en face  avant  par  un

voyant rouBe qui n'est autre que la
LED D9 associée à RI.

Réalisation  pratiqtm

Le Bénérateur complet, y compris
son  alimentation  est implanté  sur

une  plaquette  de  circuit  imprimé

simple  face  de  160x1  00mm.  On  n'a

pu éviter  3 straps  (Stî,  Stç, St:i) mais

en revanche  la réalisation  d'un

simple  face  est  plus  facile  que  celle

d'un  double  face.  La figure  5 donne

le tracé  des pistes  vu côté  cuivre.

Les plans de masse sont fiBurés  en
hachures.  Toutes  les entrées/sorties

LLI  û  CL  CL

(f)  j)-  CC  CC

%: QUEC OUTPUT E

L'UNE DES PRISEE

%%i SUR L"QUTFIE

î  Q  ri  crïririxiirii  I(.  riri  hîirii  ic



qui permeti:ent de  réunir  les circuits  BNC femelle  (OUTP)  sortie  ré531ab1e
intégrés  aux commutateurs  de  la fa-  et (TRIG-OUTP)  pour  sortie  synchro,

ce avant  ont  été rassemblés  sur un  sans oublier  l'interrupteur  M/A  et

bord de la plaquette.  A partir du son  voyant de siBnalisation  à LED. En
dessin  côté  cuivre,  il est  facile  de  re- / s':aidant  du  schéma  de  principe,  on
produireunmylarquipermetl'inso-i'  réaliseraparfilssoupleésousforme

lation  d'une  plaquette  d'époxy  cui-  de  toron,  la jonction  enjre  l'équipe-

vrée  présensibilisée  par  ultra-violets.  ment  de la face  avant  et les SO en-

Entrée'  Masse
Masse Entrée

procédant  partouches  successives.

Concernant  les boutons  de la face

avant,  le marquage  de  fréquence

1 0Hz-  10kHz  correspond  à IO fois

e minimum de chaque  Bamme,

1 0Hz appartient à la Bamme  1Hz-
lOOHz  comme  lOOHz  appartient  à

la Bamme  lOHz-l  kHz, etc. La varia-
tiqn  progressive  de  fréquence  (mar-

quage1Hz-l  OOkHz de  la face  avant)

permet  la modification  de  fréquen-

ce dans  une  même  gamme  dans  un

rapport  de  IOO.

G. PEÏIÏJEAN

Le câblage  de  la plaquette  ne pose

pas  de  problèmes.  On  s'aidera  de  la
figure  6 vue  côté  composants.  Le

transformateur  est  prévu  avec  picots

pour  être  monté  directement  sur la

plaquette.  Attention  aux polarités

des électrochimiques, au brochaBe

des circuits inté5rés  et des régula-
teurs  (figure  7).

Celui du 7815 n'est I)CIS le même
que le 7915. Tout l'ensemble du Bé-
nérateur  de  fonctions  est  placé  à

'intérieur d'un coffret Bris clair type
instrumentation. Il s'a3it  d'un boîtier
à pattes  escamotables  de  dimen-

sions  171x145x56mm.

Après  avoir  percé  les trous  au dia-

rnètre  convenable,  on équipera  ICI

face  avant  de ses deux  commuta-

teurs  : l'un  3 circuits  4 positions  pour

la sélection  des  qammes  (FRE-

QUENCY),  l'autre  1 circuit  4 ou 5

positions  pour  la sélection  des

fonctions.  Il reste  les deux  potentio-

rnètres PI = 100kQ  marqué  (1 Hz-

I OOkHz)  et P9 =  I kQ marqué  (A/'A-
PLITUDE).  On  termine  par  les prises

trées/sorties  de l(l plaquette  circuit

imprimé. Nomenclature

Réglages

Les ajustables  ayant  leur  curseur  po-

sitionné  à environ  mi-course,  on

branche  à la borne  9 de  1C3 un oscil-
loscope.  La première  gamme  de  Fré-

quence  étant  sélectionnée  et le

commutateur  de  fonctions  se trou-

vant  sur la position  suniso'fdale,  on

ajuste  AI pour  réduire  au maximum
la distorsion  du  signal.  On  complète

par  action  sur  A4 de  façon  à avoir  la

meilleure symétrie du siBnal,  c'est-à-
dire  que  l'alternance  positive  soit

éBale  à l'alternance néBative.
Il faut maintenant réBler  A3 pour ob-
tenir en sortie '2 un siBnal maximum
en se situant  en deçà  de la îimite

d'écrêtage.

Ces mesures  concernent  le XR9S06,

en fait  comme  on bénéficie  de

l'ampliiication  de IC4, il suffirei de
placer  l'oscilloscope  en sortie  OUT

et de réSler  A4 pour obi:en:r en SOr-
tiel'amplitude  désirée  toujours  sans

distorsion,  en principe  90V  c à c sur

une  charge  supérieure  à S2 kQ. P9 ser-
vira par  la suite  à régler  l'amplitude

du siBnal de sortie et ceci pour les
différentes  formes  d'ondes.  On au-

ra peut-être  à revenir  en arrière  en

Rffl t 7SO Q
(violet,  va:rt,  marron)

RgtlOkû

I-(tnarron,  noir,  orang«)

,n3,  R4, R7 t 51* kQ
(vert,  marron,  rougt)

(rou5Be,  rouge,  rou5t)

I ---  -  ----

I(Rn. : r5:onkQynoir, roug«
(vert,  marron,  orange)

iA1s500'!Q

Ag,  A5 t S k!Q

jPl  :  'IOO kû  linéair«  A

!ï% s 1kû:'linéaire  A

€:7, c9,  ci!l  t 1 p-F

€ B,, €11 t 10  pF

€ l@tlOOpF

€14 s 10  nF

(15t  1 nF

O, t 1N4148  (X4)

0o t l!D

K1t7815

tKgt7915

Kx  t XR1906

I€ otTlOal

Ks  t Pont  de  diodes  B!50

C1500/1000

1 transfo  à!OV/l!»V/(»VA

1 ambas«  sadtur  avec

fusi61e

SI t Rotadeur  3-4  positëons

.posëtions

1 interrupteur

9 amt»ases  BN € fetmtll«s

1 boùier  plastique

171x145x!%mm

Séri5iraphie  de la facë  aïant
(aluminium  5ravé)  t
SO € tM  !L! €.
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ELEC'ÏRONIQUE

Rien de plus  facile  en apparence

que  d'allumer  trois  LED à l'aide  de

trois  interrupteurs.  C'est  précisément

'art  de  ces objets  appelés  casse-

têtes  de  paraître  si simples  que  l'on

se trouve  dérouté  à la première  diffi-

culté.  Ce dispositif  va encore  plus

loin  en laissant  croire  à sa victime

que  tout  se passe  pour  le mleLlX: la

manoeuvre  du premier  bouton  allu-

me bien  la LED 1, de  rnême  que  le

second  active  la LED S. Bien enten-

du, les choses  se corsent  lorsque

'on  veut  allumer  la LED 3 à l'aide  du

troisième  bouton...

Schéma

estconstruitautourd'un  seul circuit

intéBré  CMOS quadruple  NAND
dont  il n'utilise  que  trois  portes  (fi-

gure  1 ); difficile  de  faire  plus  simple

donc.  Lorsque  INT3 est ferrné,  l'en-

semble  des  portes  B et C constitue

une  chaîne  à réaction  positive  (deux

inverseurs  à la suitel'un  del'autre).  Si

'on applique un niveau haut fuBitif  à
'entrée  de  B, ce niveau  est  mémori-

sé car  la sortie  de  C force  l'entrée  de

B au niveau  haut  via R7. L'application
d'un niveau bas fuBitifà  l'entrée de B
déclenche  le même  processus.  On  a

donc  ainsi réalisé  en quelque  sorte

une  petite  mémoire  de  1 bit.  Uentrée

de  B est  reliée  à la sortie  de  A  par  CI

et rappelée  au niveau  bas par  R6. Les

entrées  de  A  sont  commandées  par

INTI et INT9 qu!  ôCt!Vent  ôLISS! leS LED

1 et S, et sont  rappelées  au niveau

bas par  R4et R5.

Voici  la description  du fonctionne-

ment  de  l'ensemble:  on suppose  au

départ  les trois  interrupteurs  ouverts.

La manoeuvre  de  INTI et INT9 active

respectivement  LED% et LED9. Ce fai-

sant, la NAND  A bascule  au niveau

bas et transmet  une impulsion  néBa-

tive  au couple  de  NAND  B et C. LED3

reste  donc  éteinte.  Remarquer  que

Brâce  à la résistance  de  rappel  R5, la

position  de  1NT3 est  alors  indifféren-

te. Si dans  cette  confiBuration  on

ouvrelNTl  ou INT9,IC1 sortie  deA  pas-

se au niveau  haut, transmettant  une

impulsion  positive  à notre  rnémoire

qui  bascule  provisoirement  au ni-

INïl /:  2 1Nï2Ci

O,JuF
47k

1NT3

veau  haut, allumant  LED3. !Si INT3 est

ouvert,  cette  position  ne dure  pas

plus 1on53temps que l'impulsion de
C1. En revanche,  si INT3 est fermé,
LEDg reste  allumée.  Malheureuse-

ment,  on a alors  toujours  seulement

deux  LED allumées:  LEDI et LED3 ou

LED9 et LED3. Voyons  ce  que  se pas-

se à partir  de  là si l'on  ouvre  INT3: on

débraye  alors  la rnémoire  et le niveau

haut  présent  en sortie  de  C est main-

tenu  à l'entrée  de  B tant  que  C9 reste

suffisamment charBé,  et ce, queJ que
soit  le devenir  du  niveau  en sortie  de

C. Dans ces conditions,  la re-ferme-

ture  de  lNTI ou INT9 engendre certes
une impulsion néBativç  à l'entrée de
B et donc  en sortie  de  C, mais  si cet-

te impulsion  est  de  durée  ïnTérïeure

au temps  de  maintien  du  niveau  haut

par  C9, la mémoire  rebascule  ensuite

CILl niveau  haut. Il suffit  alors  de  refer-

mer INT3 pour la verrouiller; les trois
LED sont  allumées.  On  voit  ainsi qu'i

est possible de régler le deBré  de
difficulté  du casse-tête  en dimen-

sionnant  C9: plus  sa valeur  est  faible,

plus  il faudra  agir  rapidement  dès

l'ouverture de  INT3. La figure  î  don-
ne la solution.

Réalisation
R1 R2 R4 R5
82û 820 33ûk  33ük

R6
330k

Led3
verte

C2
1 à 4,'7pF Aucune  difficulté  particulière  pour

cette  réalisation;  attention  toutefois

au sens d'insertion  de  ICI dans  son

0y  support.  Le circuif  imprimé  est  des-

5é  ElECTRONIQLIEPRATlOlÆ  204



ACTION ETAT  DES  LEDS

5 - fermer  INT1

2 - fermer  1NT2

3 - fermer  1NT3

4 - ûuvrir  INT1 (ou INT2)

5 - ouvrir  1NT3

6 - fermer  INT1 -(ou INT2)  Dans  un temps  limRé

7 - fermer  1NT3

siné  en  figure  3 et  son  implantation

en  figure  4. C9 pourra  prendre  des

valeurs  comprises  entre 1 et 4,7 !F

en fonction  de  la difficulté  voulue.

On  pourra  aussi  remplacer  les  inter-

rupteurs  par  des  poussoirs  ce  qui

corse  encore  le problème.  Le mon-

taBe  fonctionne  sous une tension al-
lant  de  3 à 19V  délivrée  par  une  ou

des  piles;  il est  toutefois  nécessaire

d'ajuster  la valeur  des  résistances  de

polar:sat!on  deS  LED R1 à R3 su!vant le
tableau  suivant:

i:;Q.çyp«i;4,4prt

(vpir  tq4«)

I{;;Rî à Rû i330 kQ(orang4,  orang«,  jaune)
i4j11;.r47 k!ü'

i!ékdrocQipiique  léV

i:-L!D3  t.L!O  v«rte

tension  _

-3V
6V

9V

1 S!V

résistànces

RI à R3

150!Q

470  !Q

8S_O Q

1500  û

',J € I s €0 4093  avec  suppon
H-;7Îi4 iKoctmi
F: -

;4.INT1..a!<1Çîx,.s 1n4vœ.4up4v0i:&
,.u@ipola,ir«s
( €oqnectaur;pour  @ile

C. GALLES

LED3

)aDugsppcmusrrgr»rgurvpongupr»)occasïou
ET  DES  PIECES  DEmCHEES  S',4GRAND1T  ETCHmGE  D'ADRESSE.

.5790

ADAPTATEURS DATA SWITCH

Sourii PS/2 sur AT

Sourii AT sur PS/2

SUBD 25 M/M F/F

SUBD 09 M/M F/F

SUBD 09/25

,49 DB25iE-2S7ÂS.....99/179

.49 DB09iE-2S7ÂS....199/2jl9
. . .39 VGA 1E-2S/1S . . . . .235/3Â9
...39 VGA+clavieï 1E-2S/ÂS...2Â9/399

JÂ51E-2S/ÂS  ....199/299. .39
A SAISIR ili

SOUÏ:I PS/2 ............59
Â9/189 Manelle (l!l jeux .........29

......69  BoileiO 31/2  720 K ....]5
99/ï79  PackOFRCEmaj .......999

129/199 Diveïs logiciels à parliï de ..99
Içç  PCS2860LIVEÏn1/AOUCavec

clavieï, souïis, DOS, woïki...890
Modem exlerne 2j100 ....2A9

CC)RDôNS

rallèle 2/J0 m

Impïimünte iéïie

Loplink poïollèle 2/5 m

koplink iétie 2/5 m

SUBD 09 2m ...........79

SUBD 25 2/5 M . . . . . .79/99

VGA SUBD 15 M/M  M/F . .79

Clavier................69

Câble 8c R1A5 le mètïe .....5

Cable elheïner fin le mètïe ...5

Câble pla+ 25 c.........  .25

Matériel  à réviser

Caïte mèïe 386/Â86......59

CaÏleVGA..  ..........39

Monileuï VGA cou1eur....129

MonileurVGA mono ,,,,,,j19

Machine à éciiïe éleclïique ..1j19

Carhis éledroniquei a prThïde.10

Diiquei Juïs...........J9

Lecleurs de disque11ei......39

Clavieïs ..  . ......10

FRAIS DE PORT

PRISES A SERTIR

EncartableilO ......  . .....8

HE 10 10/1Â/20 . . . . .6/7/8
RG 58 ethemet ..........25

Rl Â5 . . . . . . . . . . . . . . . . .8

SUBD 25 . . . . . . . . . . . . . .29

Pince Rl Â5/RG 58 ..295/295

PRISES A SOUDER

Capo+SUBD09/15/25 7/7/8

SUBD 09/15/25  . . .i5/i5/19

Piècei délachées .....50/100

Diiquei duïs...........100

Mémoiïe ..............50

UC ou écïan ou imprimanle 200

M:CÏ0 comple+......  ...300

Envoi en non&e.........n.c

Pour collectionneurs

Â6 Rue Lüuis Rolland - 92120
TEL: Â2 53 20 AO- FAX: 42 53 18 94
Ouver+ du mtxdi au samedi lO h-12 h30 * LÂ ha 9 h

UC+CLAWER

286 6ÂOK/20MO .
ZENITH 386 SX ï /AO"
ZENITH 386 SX 2/Â0
IBM PS/2 SX AI 60
a6  DX 2/80 A/540 . .
a6  DX Â/lOO À/5Â0 .
PENTIUM 75 B/5A0
PENTIUM lOO 8/5j10

MC)NITEURS
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CGA . . . .
EGA . . . . . .
EGA/VGA
VGA . . .
SVGA

CPU
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80i 86/188
80286 . . .
386 DX 20 . .
386 DX 33
a6  SX 33
a6  DX 2/80 . . . . .
4B6 DX Â/100 INTEL
Â86 DX Â/120 AMD .
5X86-100 CYRIX .
P75
PIOO

MEMC)IRES

2708/16/32/6Â
271 28/256
275i2........
,ll  ï6/64  . . . , . ,
4A64 . . .
j11256 . .
AA256 . .

Â1 lOOO . . . . . . . .. . . . . . . .20

:3i5 CACHE 32K'8 25 NS .....39
.99o VIDEO 256K'8 . . . . . . . . .169
,640  qg9  !7i2K:§ . . . . . . . . .g42

'.2§;)(i SIMM A MO EDO 32 BITS .j169
CARTES MERES

8086 IBM XT . . . . . . .

. . . . . . .250 80286 . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .550 386 PS/2 8555 . . . . .

......,55@ Â86 DX 33 mem 8 bits

. . . . . . 1790  a6 VLB . . . . . . . . . . .

. . . . . . 790  AB6 MB/PCI . . . . . . .

.......çrH)  Â86 PCI ...........
PENTIUM TRITON . . . .

.249

.299

.695

.j199

.490

.5A9

.699

.7A9

.A9

.69
. . .89

. . .169
. .189

.129
. 289
.549
.589
.649
.759

.l449

CARTES GRAPHlaUES

HERCULE
CGA
EGA
VGA . . . . . . .
SVGA lMO ISA neuve

SVGA ï MO VLB neuve
SVGA l MO PCI neuve

. . .79
.1j19
.iÂ9
.169
.590
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.j190

CONTROLEURS DISQUES

MFM IBM XÏ . .
MFM 16 BITS .
IDE ISA . . . . .
E-IDE VlB .
5CS1 EISA
SCSI Atlap l 542

. . . .1Â9
. . .1j19
. . .u9

. . . .i99
.399
.Â90

DISQuES DURS

MFM 20/Â0 . . . . . . .199/3Â9
IDE 30/Â0/60  . .199/299/329
1DE5M0/63571 go..1029/1139/1389

PS/2 20/40/60/80 Mo
. . . . . . . .349M49/5a/699

80 Mo SCSI ...........390

PIËCËS DËÏACHËËS

Lecleur5 1/Â1.2  MO ....1Â9
Lecleur 31/2LÂj1.......1j19
lecleur 3 ï /2 ibm PS/2 ...289
Lecleur Compaq 286 ....  2j19
Raili 51/4  ............25
Alimema+ion Pc .........99
Boî+ier mini +our neuf .....389

Boîtier deraskn:ep neJ......369Boïtier tour neut ...699
C1avieï-102 Touches ......89
Clavieï IBM PS/2

CONVERÏISSEURS SIMM

Â'30->1'72  ........199
2'72 ->  ï "72 .........199
Â'30 ->  1'30.........269

IMPRIMANTËS

OLIVETTI DM 99 serie ....390
OLIVETTI DM 99 parallèle .590
MT 87 . . . . . . . . . . . . . . .550
HP THINK JET . . . . . . . . . .j190
HP QUIETJET . . . . . . . . . .650
lASERBULLNIPi ......l490
lASER CANON LBP 811 . .1590

MULÏIMËDIA

CD ROM Xjl
Caïle ion  sléréo
SB 16VALUE
HP jl W
HP 2x25 W
HP 2x50 W

.j169

.369

.690
.99
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.299
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Détection  de  la vitesse  de

rotation

Le siBnal  relatifà la vitesse de rotation
du moteur  est prélevé  du  câble  HT

reliant  la bobine  au distributeur,  par

l'intermédiaire  d'un couplaBe  in-
ductifconsistantà  entourerce  câble

de quelques  spires  de fil isolé.  Ce

siBnal est ensuite acheminé sur l'en-
trée  inverseuse  d'un  "741",  par  le

biais de C7 et de  R91. l:entrée  directe
est maintenue  à un potentiel  corres-

pondant  à la dernière  tension  d'ali-

mentation,  grâce  au pont  formé  par

les résistances  R3 et R4. C'est  d'ailleurs
ce  potentiel  qui  est  disponible  sur  la

sortie de IC1 en l'absence de siBnal.
Grâce  au curseur  de  l'ajustable  A, il

est possible de doser le Bain de cet
éta5e  amplificateur. Pour un moteur
à 4 temps  monocylindrique,  il se

produit  une  étincelle  pour  deux

tours  de  vilebrequin.  S'agissant  d'un

moteur à 4 cylindres, on enreBistre  4
étincelles  pour  9 tours,  soit  9 étin-

celles  par  tour.  Si N est la vitesse  de

rotation  exprirnée  en t/mn,  on peut

dire  qu'en  60 secondes,  il se produit

ainsi 9N étincelles.  Cela revient  à di-

re que  la fréquence  de succession

'des étincelles  est de  9N/60  =  N/30

(valeurexprimée  en Hertz).  La pério-

de  séparant  deux  étincelles  consé-

cutives est donc é53a1e à 30/N se-
condes.  Par exemple,  si le moteur

tourne  à 1000Umn,  la période  des

étincelles  est  de  30ms.

Thaitement  du  signal

Le siBnal est acheminé sur la base
d'un transistor PNP TI,  monté en
émetteur  commun,  par  l'intermé-

diaire  de CB. La polarisation  de  ce

transistor  est  telle  qu'en  l'absence

de siBnaux,  le potentiel disponible
surlecoIlecteurestnul.  Enrevanche,

en cas de  détection  de  signaux  issus

du couplaBe  HT, on relève sur le col-
lecteur de T1 de  brèves  impulsions

positives intéBrées  parCç.  Les portes
NANDIII  et IVformentavec  les nésis-

tances R5 et R15 un triBBer  de Schmitt.
Ce dernier  transforme  ces impul-

sions en siBnal loBique  avec des
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fronts  montant  et descendant  bien

verticaux Brâce  à la réaction positive
introduite par  R15 lors des bascule-
ments  des  portes.

Comptage  des  impulsÆons

Le circuit intéBré  référencé IC4 est un
CD 4040. Il s'aBit  d'un compteur bi-
naire comportant 1 S étaBes  montés
en cascade.  On  notera  que  les sor-

ties  QI,  Q9,  Q3  et Q4  sont  respec-

tivement  reliées  aux  entrées  A, B, C

et D d'un  décodeur  binaire  16  sor-

ties dont  nous  reparlerons.  Les sor-

ties Q5, Q7, Q8, Q9, Q10,  Q11 et
Q1 2 sont  reliées  à un point  commun

de contrôle  "A"  formé  par  les ca-

thodes  réunies  des  diodes  Di à D7.
La sortie  Q6  est  un second  point  de

contrôle  "B".  . .

Le lecteurvérifiera  que  pour  les posi-

tions  OOOOOOOOOOOO (zéro)  sens de

lecteurQI  Svers  Q1 à OOOOOOOffl  Il

(31 ) le point  "B"  reste  à l'état  bas.

Pour  les positions  3S à 47, le point

"B"  présente  un état  haut.  Au-delà  de

la position  47 (à partir  de  48),  le

point"A"  présente  définitivement  un

état  haut.  Nous  retiendrons  ces

rèBles  de fonctionnement  pour la
suite  des  explications.

Décodage  et  affichage

Le circuit  IC7 est un décodeur  CD
4514,  suivant  la configuration  lo-

Bique  des états sur les entrées A, B, C
et D, une sortie  Si donnée  présente

Ampli  - OP

pA  741

+V

s

E

R2
Gain : N =  -

un état  haut.  Toutes  les autres  sorties

restant  à l'état  bas.Ainsi,  si on relève

sur les entrées  la valeur110l  par

exemple,  (sens  de  lecture  D vers  A),

seule  la sortie  S13 présente  un état

haut.  MCI:S  le CD 4514  comporte  éga-

lement  une  entrée  STROBE qui  sert  à

la mémorisation de l'affichaBe.  Nous
en reparlerons  ultérieurement.On

peut  d'ores  et déjà  retenir  que  la va-

leur  39 de  IC4 correspond  à l'alluma-

Be de SO et que la valeur 47 de IC4
est à l'oriBine  de l'allumage de S15.
Les 16 LED- représentent  différentes

vitesses  de  rotation  en partant  de  la

valeur  800t/mn  à 11 75t/mn,  par pas

de  95t/mn,  suivant  le tableau  ci-

riprès  :

Base  de  temps

Le circuitintégré  IC5 est un CD 4060.
Il s'aBit d'un compteur binaire de
14 étaBes montés en cascade. Il

(IO  ElECÏRONlOuEPRATlOUE  204
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comporte  en outre  un oscillateurin-

terne  qui  est  piloté  dans  le cas  pré-

sent  par  un quam  de  3,S768  MHz.

Sur la sortie  Q14,  la fréquence  du

signal  carré  recueilli  est donc  de :

3S76800/S'4  Hz =  SOO Hz, ce qui

correspond  à une  période  de  5ms.

Le lecteur  vérifiera  qu'au  point

commun  des  anodes  des  diodes

DB à DII,  on relève  un état  haut  seu-

lement  lorsque  la valeur  II110000

(sens  de  lecture  Q8  vers  QI  de  IC5)

est  atteinte.  Cette  configuration  bi-

naire  correspond  à la valeur  940.

Etant  donné  que  la période  du si-

Compteur  12  étages

[

Rernise  à zéro  périodique

Dès l'apparitior)  de l'état  haut  évo-

qué  ci-dessus,  la bascule  mono-

stable  formée  par  les portes  NO  I et

ll de  IC3 prend  son départ.  En parti-
culier  elle  délivre  une  impulsion  po-

sitive  d'une  durée  de  3,3ms  dont  la

première  conséquence  est ICI remise

à zéro  de  la base  de  temps  IC5, qui

entame  eilors un nouveau  cycle  de

chronornétraBe.  Sur la sortie de la
porte  NOR Il de la même  bascule

monostable  on relève  un état  bas  de

la rnême  durée.

Cela se traduit  par  un état  haut  sur la

sortie  de la porte  NOR Ill de IC3, à

Sttnbe 1
; INHIBIT

Data 1 2 23 Inhibit

Data2  3 22 Data 4

S7 4 21 Data3

S6 5 20 S10

ia. 17:

.16 S14

S2. 10 i5 815

SO 11 14S12

i3 Si3

Décodeur binaire :16  sor}ies
(logique pos+tive)

(X ) Etat indifférent
STROBE : Niveau 1

DATA

(IÎ  ELECTRONIQLIE  PRAÏlüuE  20À

résulte,  au niveau  de  la sortie  de  la

porte  NOR  IV de  IC3, un état  bas  de

3,3 ms décalé léBèrement  en arriè.re
par  rapport  à l'impulsion  issue  de  la

bascule.  En particulier  le front  as-

cendant  sur la sortie  'de  la porte

NOR IV se produit  1é3èrement

après  la fin de l'opération  de  rné-

morisation  périodique.

Q10

Q14

Reset

Q4 7 ,, ... io -BO

'= ',  ,,,,, 9 BO

Compteur 14 étages
avec oscillateur

Au moment  de  l'apparition  d'un

état  haut  sur ICI sortie  de  la bascule

monostable,  la capacité  CI@ se char-

Be à travers RI1. De même, lorsque
la bascule  monostable  passe  de

nouveau  à un état  bas, C10 se dé-

charBe,  toujours à travers RII. Il en



Ce front  montant  est pris en compte
par le dispositif  de dérivation  forrné

par  C(,, R19 et D13. Il en résulte  au ni-
veau del'entrée  de remise  à zéro  de

1C4, une brèveimpulsion  positive  qui

remet  IC4 sur sa position  zéro.

Paramètres  numériques,

On peutvérifier  que  pour  la position

39 de IC4, la valeur  de la vitesse  de

rotation  est bien  de  800 Umn. En ef-
fet,  au bout  de la constante  de
temps  (1,9 s) on enregistre  bien :
1,S/(30/800)  =  (1,9 x 800)  /30 =  39.
De même  pour  1175 t/mn, la posi-
tion  obtenue  est bien  :
(1,9  xl1  75)/30  =  47.

D'une  manière  générale  pour  800
< N < 1175,  on peut  calculer  la po-

sition "p"  de IC4 : p =  (1,S x N)/30
Cela permet  de définir  la LED qui
s'allume,  en prenant  la valeur  par  dé-

faut. Si "i" est le ran53 de la sortie Si
considérée  de IC7 : i =  p-39.

Visualgsations  de  contrôle

Lorsque la détection du siBnal issu
du couplaBe  HT se réalise correcte-
ment,  on relève  sur la sortie  Q1 de

1C4 des créneaux  de forme  carrée  à
une période  double  de  celle  qui  ca-
ractérise  la succession  des étin-
celles.  Cette  variation  binaire  de  po-

tentiel  permet  la charBe  et la
décharBe  de C15étsurtout de  rendre
passant  le transistorTç  monté  en am-

plificateur  de  courant.  La LED L17 di-

Bnote  alors en siBnalisant  une détec-
tion  normale  du signal.

De même,  l'apparition  périodique
de l'état  haut commandant  la mé-

morisation de l'affichaBe  est mise en
évidence  par la saturation  pério-

d:que du trans:Stor  T3. Lô LED LIB
émet  alors de brefs  éclats  à une pé-
riodicité  de 1,9 s, ce qui confirme
que  la valeur  affichée  par  les LED est

validée. Sans cette siBnalisation  par
LIB, une LED Li donnée  peut  resteral-
lurnée  suite à la dernière  mémorisa-

tion, mais cela n'aurait aucune siBni-
fication  réelle.

la  réalisation

Circuit  imprimé  : (figure  8)

r)5  0 ü Q -î  /  0 0
.7  9 I  S %
a 0 0 0  0 a  l  a a

C
OOOg%%"

Peu de remarques  sont  à faire  sur la
réalisation  du circuit  impriré.
Toutes  les rnéthodes  habituellement
mises en œuvre  sont  applicables.

Une fois la Bravure dans le bain de
perchlorure  achevée,  le module  est
à rincer  soigneusement.  Ensuite,

toutes  les pastilles  sont  à percer  à
l'aide  d'un  foret  de  O,8 mm de  dia-
mètre.  Certains trous sont  ensuite  à

aBrandir  à 1, voire  1,3 mm, afin de
les  adapter  au  diamètre  des

connexions  des composants  plus
volumineux.

Implantation  des
Cuæupusmnlb.  (figure  6)

- On débutera  par la mise en place

des straps  de liaison. Ensuite  on im-
plantera  les diodes,  les résistances

et les supports des circuits inté53rés.
On terminera  par les capacités,  les

transistors,  les LED et les autres  com-
posants.

Attention  à l'orientation  correcte
des composants  polarisés.  Le cou-

p1a3e inductif  peut  être réalisé en
bobinant  une dizaine  de spires

jointives  de fil isolé  sur un support
cylindrique  et creux,  en matière
plastique.  Il suffira  alors de  débran-
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cher le câble  HT et d'introduire  ce
manchon  induc €if surle  câble  avant
de le rebrancher.

%glages

Le montaBe ne nécessite pratique-
ment  aucun réBlaBe. ûn  peut ce-
pendànt  aBir sur le niveau de l'am-
plification  de la détection  Brâce au
curseur  de l'ajustable  A. Le 53ain

auBmente  en tournant ce dernier
dans le sens horaire. Généralement
la position  médiane  convient.

R. KNOERR
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RS232. Cûdeur PAL slmple poui eniegit
Itemenl VGA. Emefleutiécepteui ondet
longue de délresse. Labllmtt : limet pout
labo phofo. Cane d'enlréessodles pûur

!:o. iMt jîti:a2llvèle,,Cohga1atgmemutBideeub, adlteetPielCs
18C84. L'analyseur loglque HP 54620A.
Let bus sétle : le CAN. Les ISPLSI Latllce.
EZ-ABEL : 'N numéiique et éttans 1B/9.
IGBT ÏUFSII ulftataoides Haiils nouvelle
orlenlallon chez Ck Elecltonlaue. Let

Ruke séile 8BO.
re"'m""uÎ:'ma:lgre'aHhj!%aaades ï12 Keithley
2ütm. Inveœeurs subminlaluies Kniffer. Le
RSECailo Gavazil :modulede démanage
progiessll pourmoleum.

ELECTRONIQUËRADIO.PLANS
Maî  19% n' 56B
Au sommake : Centiale 12C à 8üC52
Basic. Adapfaieur capleur de piession
pour AD(À ü. üipmMre el souice HF
2-2[XI MHz. Minl-iégle audlo pour ka-
ïaoké. Kif de développement et pro-

glr:aiqm:e a211xon408ôw51, ABffliLaeuPdlaolmm3o%ôoplie-
Escon 320 : comblné DSO-analyseut
mulllmètïe. Les anfennes. Le B2C2üü
et la cade CANPC SECCOM. Déve-
loppement pour PIC1BC5X : réilexion
ef Cleaniew 5 X. Gravure mécanlque
et circults Impiimés : les machines
LPKF. Conversion analûgiquenumé-
ôque sut contrôleur.

Publldossier  :
les génétateurs de Toncllon.

ELECTRONIQUERADIO.PLAN8

Avïll 19% n' 569
Au sommaiie : [)eux coüecteurs de fac-
feur de puissance. lln 42f électionique
avec Abel. Inleface PCJlJ'T- 12C multi-
masler. Chien de garde pout 687ü5.
Theïmostat progïammable à PIC
16C54. Télécommande IR mulli récep

i leuis. Alimenlatlon audio pout mlnl
iégie. Délesteur secleui à 687ü5 P3. Le
tiaceut de caractétlsliques HM 8ü42.
Ptogïammallon Daisy Chaln des ISPLSI
Lattice. Un curtimètre püui PC avec les
üodeuts HPRG Hewlett-Packaid. Tlna :
dldacliciel de simulation fomiat Spice.
Geslion d'afflcheui LCD par miciocon-
ltôleur.

Publkdossieï :
les cades d'acquisilion poui PC.

ELECÏFlONIQuERADl0-PLANS

Mal 1995 n' 670
Au sommake : Ballasf électrûnique
pout tube lluorescent 36 W. Piûgtam-
maieuï-timer domesiique 12C. Simula-
teui de piésence piogiammable. Mo-
dules PFURecord ef lignes stéréo pour
mini-iégle. Synthétiseuï de ftéquence

tàePnlnle'cEaa!l:oe"ppoou':'roaad'iûagao'!o"moaél;i"e-.
Manumesute lête ses ttente ans. Di-
comtech et la compalibillté éleclroma-
gnélique. Chargeuï rapide pour batte-
rie au plomb avec le BD 2üû3. Les
Mosfet en régime d'av alanche. Le cal
cul des condensateuts de lillrage. Si-
mulat V 1.O. Gestlon des LCD par mi-
cïocontiôleut sur 4 bifs.

ËLECTRONlQuERAOlô-PLANS

Juin 19!)8 n' 57j
Au sommaire : Généialeuide lignes test
vidéo. Analyseut de signalure cüuïant-
tension. lln module amplificaleur 60 W '

duletïaiWroodléaggée.dDoasdsIëie;Bcea;ecsaP,Ce,2'caettne ii
Irées/sodles - cade convedlsseur ana-
lûgiqueInumènque-commandedemo- .
leur pas à pas avec mainlien - caite de
conttôle pouï 4 moteuis pas à pas -
commande de moleurpas à pas parmi-

. crocontrôleur-canedeconlttiledemû-
teui c.c. La stalion de mesuïe Altai
MS-915û. Bus Can : le SLIO 82C15ü.
Gros plan sut les mémoiies. Compteur

tdéeleppahs@snaegesnumàeGAnqLuaevGecSMAbel. Le iadlo-
Publldossieï :
microconttôleura 8/16 bils.
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ËLECTRONIQuE RADIO-PUNS

Julllel 1995 n' 572
Au sommaire : Deux adaptateuïs
secieur à découpags 12 V/6 W. Gé-
nérateur de fonctions 12 MHz à la
caite. VCO, osclllateuï cûntïôlé paï
tenslon, 88-1ü8 MHz. Cadeà puceà
PIC 16C71/84. [)lstilbutlon  de sor-
tles audio pouï mlnlïégle.  Alaïme
exiensible à PIC16C55. Cane d'ap-
plicatloii CAN à 82C15[). Extenslons
pout pïûgtammateut-Umet. Arbltïe
de bus à GAL 22 V 'N). L'ensemble
de développement RKIT-51 de yai-
sonance. Ie NAB 95 à Las Vegas.
Calcul de dérlvée suï mlcïocontïô-
leuï.
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aËCTFIONIQUE  RAD10.PLAN8

' Aom 1995 n' 573
Au sommalte : Enregislreuï de don-
nées pouï PC. Commutateur péiitel
avec incïustatlon  08D. Système
d'ouveriute  automatique sécurlsé.

' Pïogïammateuï  domestlque : pïo-
gtammaiion et exploltaUon. Inter-
faces, impïlmante ei extenslon RAM

ld2u?esDàaT%"Aa1"'5p1'4aet'7'2'é9Î.'éLae'bo"'otos:
liap en électronlque. Les modules
hybôdes HF MIPOT. Le ïouteur Win-
board paï Inex. Mlnl-simulateut de
carie à puce asynchïone.  Calcul
d'lntégïale suï mltroconlrôleut.

ELECTRONIQUEFIADIO.PUNS

8eptembïe  1995 n" 574
Au sommake : Inteface souris pour
bus 12C. €eux montages pour télé-
phonie. Llaison vidéû paï llbie op-
tique. Senuïe  codée à 88705P3.
Système de suïvelllance  péïimé-
trlque. Elips, satellite  d'hûïloge
ïadio. Les Tekscopes THS 71 ü et
720 Tskttûnlx. Le mlni-analyseut lo-
gique SLA-16 PICô Technology. Test
des télécommandes et modules IR.
Transmlsslons numériques et mo-
dems. Montreux 95 : la TV numé-

, ïique. Tiacés de droites suï mltto-
conb61eurs.

lpsy'sbt%'mdoesaadlae'développement pouï
mk.ïoconltôleurs.

ELËCTRONlOuE RADIO.PUNS

Octobïe t995 n' !i7!i
Au sommaire : Intetface clavler PC

foc'o'ubïa:at'2cConlcinou". L"eac"teduaSparo"go:aam'Î
mateur de cane T20. Tïois modules
pouï  sono et studio. Vobulateut
vidéû 15 MHz. EmetfeuïAM vidéo +
audio. Carte d'acquisiiion  vldéo.
Synchtonisateut vidéû à üomplage
lignes. Dlstïibuteuï audio-vldéo tïols
voles. Généïation de slgnaux aïbi-
tïalres  HP : HP3:112üA + BEN-
CHLINK.ARB.'Appllcatlons du SLIO
CAN 82C15a Transmissions numé-
rlques et modems i2). Tyacé de
cercles suï miciocontïôleuïs.

Publldossieï  :
les oscllloscopes

ËLECÏRONIQUËRADIO.PlANS

Nûvembia  ï995 ii'  !i7(i
Au sommaire : Emetteur et ïécepteui
vldéo FM 4ü0 MHz. Carte aulomate
pïogiammable  pouï PC. COME-
PROM : roues codeuses  paï
EPRC)M. Platine d'expérlmentation
pout FGPA Xilinx. Module de com-
mutation pouï Ilaisons séne et mini-
ltilO.  Reni1leur électîomagnétique
large bande. L'instrument  vlttuel
Handypïobe.  Les shunts éleclro-
niques MAX 471/472 Maxim. Les

coRmo!lnogsacnOisd8plouA%i:li:ciolemsmiaabnldeessdàe
véïlté.  Connaitïe  Intemet.  Nano
noyau mullitâche pour 8ü5t

Publidossier  :
la dislrlbulion par catalogue.

ELECTRONIQlÆ RADIO.PLANS

(Mcemhie  199!i n' 677
Au sommake : Allmentalion de labûra-
toiie à iediessement confiôlé. Cades '
d'entrées-sodies analogiques pouï le
test. Canllon avec le ST 6225. Infedace
12C de commande de moteuts pas à
pas. Détecteuï hotalie Radiolop. ïem-
porisateur multi-usages avec le PIC '
BaThc. Syncmonlsaleur numMque pout
oscilloscope. Llaison HF R8232 unidi
ieclionnelle. L'alimenfation ELC AL 936.
Le démodulateur son stkéü salellile
TDA8745. Le simulaleut Loglque
Works. Le CD ROM Daia SGS-Thom-
son. Le salon nCanes 95ii. Infemet : les
applicalions éleclmniques. Microcon-
liôleura : pioblèmes et solulions. .'
Publidossleïi
les stadets kiis.
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L€ principe  (%ure  1)

Le montaBe  se déclenche aussi bien
par  ouverture  de  contacts  que  par

fermeture.  Toute  activation  se traduit

par la prise  de  ligne  pendant  une

durée Blobale  de l'ordre de 1 mn et
15s.  Dans  urr premier  temps,  et

quelques  secondes  après  le début

de la prise de liBne, il se produit le
chiffraBe  d'un numéro téléphonique
d'après unecarte de proBrammation
très simple  à réaliser.  On peut  ainsi

prévoir  des  cartes  relatives  à autant

de  correspondants  que  nécessaire.

Après  un délai,  le dispositifémet  sur

la ligne un siBnal  d'alerte que l'abon-
né appelé  saura évidemment  inter-

préter.

Les applications  de  ce transmetteur

sont  nombreuses  :

* surveillances  diverses,

ii aboutissement  d'un  système

d'alarme,

* dispositif  d'appel  pour  personnes

seules.

Le montage  est  prévu  pour  compo-

ser des numéros  téléphoniques  à

10 chiffres.  En effet,  fin octobre

1996,  tous  les numéros  passeront

de  8 à 10  chiffres.  La particularité  de

l'appel " Province-RéBion  Parisien-
ne " disparaît  (actuelle  utilisation  du

16). Les numéros de la ré53ion pari-

sienne  débuteront  par  le O1. Le res-

tant  du  territoire  français  sera divisé

en quatre  zones  : Nord-Ouest  09,

Nord-Est  03, Sud-Est  04, et Sud-

Ouest  05.

L«  füu«.1iumi«1114ëi1

(%uras  s tat 3)

Algmentation

Un transformateurest  relié  au secteur

990V.  Il délivre  sur  son  enroulement

secondaire  un potentiel  alternatif  de

1S!V dont  un pont  de  diodes  re-

dresse  les deux  alternances.  La ca-

pacité  CI effectue  un premier  filtra-

Be de  ce potentiel.  Sur la sortie  d'un

ré53u1ateur 7809,  on relève  un poten-
tiel  continu  et stabilisé  à 9V. Le

condensateur  C9 réalise  un complé-

ment de fi1tra3e  tandis  que  C4 dé-

couple l'alimentation du montaBe
proprement  dit.

Enfin,  la LED LI, dont  le courant  estli-

éé  ElECTRONlûUEPRATlOLIË  2ô4
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tout  autre  système  assurant  la conti-
nuité  électrique.  Il en résulte,  en si-
tuation  de  veille,  un niveau  bas sur
la sortie  de  la porte  NANDIII.  U fer-
meture  d'un  contact  branché  en

parallèle  sur  le bouton-poussoir  BPI
ou encore  l'ouverture  du contact

normalement  fermé  au repos  évo-
qué  ci-dessus,  se traduit  dans  les
deux  cas par  la soumission  des  en-
trées  9 ou 8 à un état  bas, ce qui  a
pour  conséquence  imrnédiate  i'ap-

parition  d'un  état  haut  sur la sartie
de  la porte  NAND  Ill.

L'ensemble  C5, R4 et D9 constitue  un
dispositif  de  dérivation  dont  la mis-
sion  est de prendre  en compte  le
front  montant  disponible  sur la sori-

te de  la porte  NAND  en cas de  dé-
clenchement.

Au niveau  de la cathode  de D9 on
relève  alors  une brève  impulsion

positive correspondant  à la chatBe
rapide  de  C5 à travers  R4.

Temporisation  de  prise  de
ligne

i Q4a
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Les portes  NOR  Ill et IV de IC9 for-
ment  une bascule  monostable.  Dès
qu'une  impulsion  positive  de  com-
mande  se trouve  présente  sur l'en-
trée  8, la sortie  de  la bascule  délivre

un état  haut  dont  la durée  dépend

essentiellement  des  valeurs  de  R7 et
de  C7. Dans le cas présent,  cette  du-

Stmbe 1

Data ü 2

Data 2 3

S7 4

S6 5

S5 B

S4 7

S3 B

S1 9

S2  10

SO 11

+V

Inhibit

Data 4

Data 3

S10

S11

S8

S9

S14

Si5

812

S13

Décodeur  binaire  16 sorties

45'14: Logique  positive

4515:  Logique  négative

Q13 2 I .. 5 Q10

Q14 3 ' : 14 QB

Q6 4 -( -l 8"1 s Q9

Q5 5 i 2 Reset-l..=@,il.

Q7 8 .. 11 e1

Q4 7 i 10 BO

8 - 9 e}O
Compteur  '14 étages

avec  oscillateur

rée est  de  l'ordre  de  I mn et 15s.
Au  moment  de  la mise  sous  tension

du montaBe,  la capacité C3 se char-
Be à travers R5. Il en résulte, sur l'en-
trée"13,  une brève  impulsion  positi-
ve  qui  force  la sortie  de  la porte  NOR
IV à l'état  bas.

Cette  précaution  constitue  uneinitia-
lisation  systématique  au moment  de
la mise  sous tension,  ce qui  permet
d'éviter  un déclen'chement  intem-
pestif  du dispositif  lors de la réap-
parition  du potentiel  secteur  après
une  coupure  de  courant  par
exemple.

Enfin,  en appuyant  sur le bouton-

poussoir  BP9, on peut  à tout  mo-
ment  Faire revenir  prématurément  la
bascule  monostable  à son état  de

repos  et faire  cesser  imrnédiate-

ment  un processus  de  mise  en alar-
me qui  serait  en cours  de  déroule-
ment.

Prise  de  ligne

Pendant  toute  la durée  de la pré-
sence  d'un  état  haut  sur la sortie  de
la bascule  monostable,  le transistor

T1 se sature. Il comporte  dans  son

circuit  collecteur  le bobina3e  d'un
relais  qui  se-ferme.  La LED L9, en s'al-

lumant,  siBnale  la fermeture  du  relais
de  prise  de  liBne.  Cette  prise  de
liBne  consiste  à insérer  entre  les
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+V I . a 16 Tone output

ïone ff , 6 Singletone
inhibit .,  PP  inhibit

COL1  3   14 Rangj

COL2  4 I i,§,i  s Rang2

1-1 Rang4

080
in 7 10 Mute output

Ost, a' "
out 8 9 COL 4

deux  pôles  de  celle-ci,  une  résistan-

ce R93 dont  l'impédance  est  voisine

d'un  poste  téléphonique  classique.

Cela se traduit par un passaBe  du
potentiel de liBne  de 50 V à une di-
zaine  de  volts.

A noter éBalement  l'alimentation du
bobinaBe  du relais par le potentieJ
de 19V  disponible  sur l'armature

positive  de  CI.

Base  de  temps

Dès le début de la prise de liBne,  il
se produit  également  le démarrage

de la temporisation  de la bascule

monostable  fournie  par  les portes

NOR I et Il de IQ. Cette  dernière

présente  alors  sur sa sortie  un état

haut  d'une  durée  voisine  de la se-

conde.  Cet état  haut  est présenté

sur l'entrée  T2 de  la porte  NOR IV

de  IC3. Nous  verrons  ultérieurement

que  l'entrée  13 est normalement

soumise  à un état  bas en situatiÔn

é9  ELECTRONlOUE  PRATIC)UE  204
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Bées et colonnes se rapportent à la
structure  matricielle  d'un  claviertélé-

phonique  à touches  comportant  4

ran53ées et 3 colonnes. ientrée C4
n'est  donc  pas mise  à contribution

dans  la présente  application.  Ainsi,  si

le circuit inté5yé  doit fournir le siBnal
vocal  correspondant  au chiffre  4 par

exemple,  il suffira  de  relier  à l'état

bas, et de  manière  simultanée,  les

entrées  R9 et C1. En effet,  sur un cla-

viertéléphonique,  la touche  4 est si-

tuée  à l'intersection  de  la S!ème ran-

Bée et de la 1ère colonne. Le siBnal
alors  disponible  sur  la sortie,  OUT  de

IQ est en fait l'addition  de  deux  si-

gnaux  sinus6ïdaux  de  770 Hz et de

1909  Hz (voir  tableau  des  fré-

quences  en figure  3c).

Les liaisons entre les 10 sorties de  IC5

et les entrées  de IC6 sont  réalisées

par le biais d'une carte de proBram-
mation  dont  nous  aurons  l'occasion

de  reparler  au chapitre  de  la réalisa-

tion  pratique.  L'entrée  " Tone  inhibit  "

du  TCM  5089  est  reliée  à la sortie  Q4

de  IC4. Si cette  entrée  est  soumise  à

un état  haut  (ou  encore  laissée  " en

l'air  "),  le circuitTCM  fonctionne  nor-
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malement.  En revaàche,  si on relie

cette  entrée  à un état  bas, le circuit

1C5 à sa sortie  neutralisée.  Ainsi,  pour

une  position  active  donnée  Si de  IC5,

le siBnal  vocal  ne sera effectivement

disponible  sur la sortie  OUT  de IC5
que  pendant  la moitié  de  la durée

du séjour  de  l'état  bas sur la sortie

correspondante  de IC5, c'est-à-dire
pendant  O,264  s.

Cette  disposition  introduit  la pause

nécessaire  entre  deux  chiffres

consécutifs.

Sans cette  précaution,  le décodeur

du  central  téléphonique  ne  sauraitin-

terpréter  correctement  le chiffrage.

Amplification

Le circuit intéBré  référencé  IC7 est  un
TBA  890M.  C'est  un amplificateurau-

dio de moyenne puissance. Le siBnal
à amplifier  est injecté  dans  l'entrée  3

par  l'intermédiaire  de  C14. Grâce  au

curseur  de l'ajustable  A9,  il est pos-

sible  de  préleverune  fraction  plus  ou

moins  importante  de  l'amplitude  du

signal  délivré  par  IC6. Cette  disposi-

tion  permet  ainsi de  doser  le niveau

de  l'amplification  puisque  IC7 tra-

vaille ici à Bain constant.  Ce dernier
est d'ailleurs  déterminé  par  les va-



Signal  d'alerteleurs de  RS1 et  C15. ientrée  7 est  af-

fectée  à la contre-réaction  nécessai-

re au fonctionnement  de  l'amplifica-

teur  (RS20 et C16). Quant  à l'entrée  1,

et par  l'intermédiaire  de  C17, elle

règle  le problème  de  la compensa-

tion  de  fréquence.  La capacité C1B
est  affectée  au contrôle  de  la réjec-

tion. Le siBnal  amplifié  se trouve
transmis dans la liBne  téléphonique
oar  le biais  de  la capacité  C19.

La sortie  de  la porte  NAND  Il de  ICI
ne présente  un état  bas qu'au  mo-

ment  où les deux  conditions:

. prise  de  ligne,

. compteur  IC4 à l'état  de  repos,
sont  réalisés  simultanément.  Cela re-

vientà  dire  que  sur  la sortie  de  la por-

te  inverseuse  NÔRIII  de  IC3, on ne re-

lève  un état  haut  qu'à  partir  du

moment où le chiffraBe  télépho-
nique  est achevé.  A ce moment,  le

multivibrateur  commandé  et formé

par  les portes  NAND  I et IV de IC1,

entre  en oscillation.  Il délivre  sur la

sortie  de  la porte  NAND  IV des  cré-

neaux  de  forme  carrée  dont  la pério-

de  est de  l'ordre  de  O,S!5 s. A  noter

que  cette  sortie  présente  en situation

de  repos  du  -multivibrateur  un état

haut  permanent.  Les portes  NOR I et

I
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Il de  IC3 constituent  un second  mul-

tivibrateurcommandé.  La sortie  de  la

porte  NOR Il est à l'état  bas perma-

nenttant  quel'enttée  6 estsoumise  à

un étaÛ haut. En revanche,  dès que

cette  entrée  de  commande  est  sou-

mise  à un état  bas, on observe  sur la

sortie  de la porte  NOR Il des  cré-

rieaux  de  forme  carrée  d'une  Tré-

quence  musicale  de  l'ordre  du  kHz.
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Grâce  au curseur  de  l'ajustable  AI,  il

est  possible  de  prélever  une  fraction

plus  ou moins  importante  del'ampli-

tude de ces si3naux  avant de les
acheminervers  la base  d'un  transistor

T2 monté  en collecteur  commun,

c'est-à-dire en montaBe  " suiveur de
potentiel ". Le siBnal d'alerte, sous la
forme  d'une  suite  de  " bip  " caracté-

ristiques,  est ensuite  injecté  dans  la

ligne  téléphonique  parl'intermédiai-

re de C1I. La puissance de ce siBnal

est réBlable  par action sur le curseur
de  l'ajustable  A1.
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Réalimion

Circuits  imprimés  (figure  4)

Toutes  les méthodes  habituellement

utilisées  pour  la réalisation  des cir-

cuits  imprirnés  sont  applicables.

Après  gravure  dans  un bain  de  per-

chlorure  de  fer, les modules  seront

soiBneusement  rincés à l'eau tiède.
Par la suite,  toutes  les pastilles  sont  à

percer  à l'aide  d'un  foret  de  O,8 mm

de diarnètre.  Certains  trous  seront  à

agrandir  afin  de  les adapter  aux dia-

mètres Bénéràlement  plus Brands
des  connexions  des  composants  da-

vantaBe  volurriineux.

Implantation  des  composants
(figure  5)

Après  la mise  en place  des  différents

straps  de liaison,  on soudera  les

diodes,  les résistances  et les sup-

ports de circuits intéBrés.  Par la suite,
ce sera le tour  des  capacités,  des

ajustables,  des  transistors  et des

En 3énéra1 la position médiane des
curseurs  des  ajustables  AI  et A9
convient.  Dans les deux  CCIS,  l'impor-

tance de l'amplification acBmente  si
on tourne  le curseur  dans  le sens ho-

raire. Rappelons  également  qu'il  est

normalement  interdit  de  raccorder

sur une liBne téléphonique tout ré-
cepteur non aBréé.

R. KNOERR

Table  de programmation
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Les citernes  disposent  en équipe-

ment de base d'ul-e jau53e méca-
nique à aiBuille située sur la partie su-
périeure  du  réservoir  et en option

d'une jauBe électronique permet-
tant  d'évaluer  à distance  le volume

de  combustible  contenu  dans  la ci-

terne,  mais ils n'offrent  pas l'avanta-

Be d'une indication  permanente
puisqu'il  est  nécessaire  de  manoeu-

vrer  un poussoir  pour  effectuer  "une

lecture",  opération  que  l'on  oublie

parfoisd'accomplirsi  leboîtieréléc-

tronique  n'est  pas situé  dans  un lieu

de  passage.

Le niveau  de  combustible  est  affiché

en pourcentage sur un barBraph  à 9
LED dont  la faible  définition  permet

d'apprécier  uniquement  des  varia-

tions  supérieures  à I O%. Ce type  de

fonctionnement  est nettement  pré-

judiciable  à une évaluation  précise

et surtout  nécessaire  lorsque  le ni-

veau  de  combustible  atteint  le tiers

inférieur  de  la citerne,  seuil à partir

duquel  il décroît  très rapidement  à

cause  de  la forme  cylindrique  du  ré'

servoir. Les distributeurs de Baz pré-
conisent en Bénéral  le remplissaBe
de  la citerne  lorsque  l'aiguille  de  la

jauBe  atteint la Braduation  90%. Sa-
chant  par  expérience  qu'un  délai  de

livraison  d'une  semaine  est  pratique

courante, la jau53e atteint rapidement
la Braduation  IO%, le barBraph
quant  à lui affiche  déjà  une  citerne

vide,  situation  préoccupante  qui

n'évoluera  plus  même  lorsque  la jau-

ge rnécanique  atteindra  réellement

le zéro  absôlu.  Dans ces  conditions,

l'utilité de la jauBe  à distance devient
alors  très discutable  car on se fie

plus  favorablement  à une indication

-!
')

analoBique cohérente qu'à une va-
1eur31oba1e comprise entre O etlO%

Fonôtionnement  du  capteur
et  électronique  d'origine

Le niveau  de  combustible,  indiqué

sur le cadran de la jauBe  mécanique
estconverti en valeuranaloBique  par
un procédé  purement  rnécanique

qui  repose  surl'utilisation  d'un  trans-

metteur  à cadran  qui est en fait  un

potentiorÙètre  un peu  particulier

dont  le curseur  est couplé  mécani-

quement avec l'aiBuille  de la jauBe
analogique.  Le déplacement  de  l'ai-

3ui11e sur le cadran de la jaut3e en-
traînera  donc  une  variation  de  la ré-

sistance  au niveau  du curseur  du

potentiornètre,  différence  mesurée

et affichée  sur un bargraphe  par  le

module  électronique  relié  au cap-

teur  par  un câble  à 3 conducteurs

normalisé  3 x 1,5mm  type  R09V.  Ces

connexions  sont  représentées  sur  les

schémas  du  montage  par  les appel-

lations  B1, B9, et B3. Atitre  indicatifce

type de transmetteur est en Bénéral
livré  avec  ICI citerne  rnais il est  tout  à

fait  possible  de  le faire  installer  ulté-

rieurement  par  un concessionnaire

aBréé.  Les lecteurs intéressés par ce
procédé  pourront  donc  consulter
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leur  distributeur  de  combustible  qui

pourra  leur  fournir  un transmetteur  à

cadran approprié à leurjauBe  méca-
nique.

Pour  d'évidentes  raisons  de  sécu-

rité,  le montage  de  substitution

ne  nécessite  aucune  intervention

au  niveau  de  la jauge  mécanique

ni  sur  îes composants  relatifs  au

capteur.  De  plus  les  tensions  etin-

tensités  de  fonctionnement  au  n/-

veau  du  capteur  sont  rigoureuse-

ment  identiqpes  à celles  du

module  électronique  livré  avec  le

transmetteur  à cadran.  Ceci  per-

met  au  capteur  de  travailler  dans

des  conditions  similaires  garantis-

sant  sa longévité  et  une  sécurité

électrique  identique.  A titre  indi-

catif  l'intensité  circulant  dans  les

conducteurs  reliés  au  capteur  at-

teint  à peine IOO pA sous 1/95V
lorsque  la citerne  est  complète-

ment  remplie.

Analyse  du  montage

Le module électronique d'oriBine se
présente  sous  la forme  d'un  petit

boîtier  en PVC blanc  disposant

d'une ranBée de 9 LED de couleur,



d'un  poussoir  de  lecture  et d'un  té-

moin  pile.  Le principe  de  fonction-

nement du montaBe  est analysé en
figure  1,  il repose  surl'emploi  d'un

LM 3914, circuit inté3ré  spécialisé
dans  la gestion  des  affichages  de  ty-

pe barBraphe.  Ce circuit délive  sur
sa pin  7 une  tension  de  référence  de

1,S8V  qui  est  injectée  sur le capteur

via R3, R4, et Rs, (en  fait une partie du
courant est éBalement  dérive: via R9),

elle  traverse  le capteur  et elle  est  en-

suite  appliquée  à travers  R7, RB et Rç

sur son entrée de mesure. Le siBnal

est  ensuite  calibré  par  les compara-

teurs  du LM 3914  et affiché  sur les

LED d'un barBraphe.  Certaines résis-
tances  sont  des modèles  à couche

métallique,  elles  sont  garantes  d'une

faible  dérive  thermique  et permet-

tension  injectée.

Après  l'analyse  du fonctionnement

de  ce montage,  nous  passons  au

schéma  du  montage  de  substitution

(figure  9)  sur  lequel  on retrouve  les

rnêmes  éléments  que  ceux  présents

sur le circuit d'oriBine  exception fai-
te du  LM 391 4. Les diodes  zener  ont

la même  fonction  que  sur le monta-

Be précédent, à savoir la protection
du  capteur  en cas de  surtension  aux

points  B1, BS et B3; en temps  normal

ces  diodes  ne conduisent  pas

puisque  la tension  de référence  de

1,98V  n'atteint  pas le coude  de  ze-

ner. Le LM 39a14 est devenu  inutile

puisque  nous  allons  désormais  dis-

poser  d'une  lecture  numérique,  net-

tement  plus  précise  et surtout  plus

confortable  puisque  permanente.  Il

est remplacé  par  ICI dont  le rôle  est
de  fournir  la tension  de  référence

nécessaire  au capteur.

Ce circuit  est une diode  zener  de

précisioï  de  haute  stabilité  dotée

d'un  faible  coefficientdetempératu-

tî

' P3
3.3M

[)1

r'<
2 Zener 2,7V

D2

IC1

LM338

Vref 1,28 B3
82

)0

R6
100
1%

B3 B2

Capteur
Citerne

2 Zener 2.7V

-ioû I I
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re ambiante.  En outre  même  le mo-

deste  courant  débité  sur le +9V

(environ  lOmA)  interdisait  le choix

d'un  mode  d'alimentation  sur pile,  à

moins  d'accepter  la ruine  causée  par

leur  achat  massif.

Ce circuit  reçoit  sur son entrée  EH

une  tension  comprise  entre  O et

1,S4V(en  réalité  I mVet  1,S3Và  cau-

se des résistances  talon)  représen-

tant sur l'affichaBe  une valeur de
remplissaBe  de 100%. En pratique
cette  situation  ne se produit  jamais,

car  les citernes,  tout  du  moins  celles

contenant  du propane  ne sont  ja-

mais remplies  au delà  de  85%.  Une

valeur  de  100%  étant  absolument

improbable,  il était  inutile  de  sur-

charBer  le circuit  avec l'afficheur
"+al",  les signes  de  polarité  faisant

partie  du même  afficheur  ne sont

pas non  plus  indispensables,  car

nous  mesurerons  toujours  une  valeur

positive; la vocation de ce montaBe

n'étant  pas  d'évaluer  les m3 de  com-

bustible  manquants  pour  terminer

l'hiver...

La Bamme  de tension d'entrée de IC9

est fixée  à 9V  pleine  échelle  par  C4,

C5 et R13; les résistances  R14 et R15 ain-

si que  le multitours  P9 sont  néces-

saires pour  fixer  la tension  de  réfé-

rence  de  ICp à 1,!24V. Cette  valeur

correspond  à la tension  maximum  is-

sue du  capteur,  elle  n'est  pas cen-

trée  sur la demi-tension  pleine

échelle  caril  est  nécessaire  d'opérer

une conversion  de la tension  pré-

sente  au point  B3 afin de  pouvoir

'exprimersous  forme  de  pourcenta-

3e sur les afficheurs. La -conversion
d'échelle  est la fonction  principale

de  I'ICL 7107,  elle  permet  en outre

de  "gommer"  la chute  de  tension

produite  par  les ponts  de  résis-

[6nCeS R9 à R9 et d'obten!r  en SOr[!e
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une correspondance  unitaire  milli-

volt/pourcentaBe.  La diode D5 per-
met  quant  à elle  de  chuterde  O,6V la
tension  appliquée  sur la résistance

R15 qui  sera donc  un modèle  1/4W,
elle  a pour  rôle  de  modérer  l'appé-
tit  vorace  des  afficheurs  à LED.
l:ICL 7107  nécessite  S! tensions  d'ali-
mentation,  +5V  pour  le circuit  etl'af-
fichage,  (environ  190mA)  et -5V
sous  quelques  mA  ce qui  explique
de  choix  d'un  79L05  sur la carte  ali-
mentation.  Puisqu'unetension  de9V

est éBalement  nécessaire pour le cir-
cuit  du  capteur,  il est  assez  pratique
de  disposer  d'une  masse  unique
entre  les différentes  alimentations,

1C9 Tonctionnera  donc  en mode
commun  avec  les pins  30, 3S et 35
reliées  à ICI masse.

Le schémâ  et le circuit  imprimé  de
l'alimentation  sont  fournis  en figures
4, 5 et 6 ; il est  Fait appel  à un trans-
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ré3u1ateurs,  dontS?  sont  présentés  en
 boîtier  T099,  sont  disponibles  sur

un 4-ornier  standard  permettant  le
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raccordement  avec  le circuit  princi-

pa .

Le circuit  du module  de  mesure  est

présenté  en figures  7 et 8, son

montaBe  réclame un soin particulier
car  les tensions  sont  relativement

faibles  au niveau  de  l'entrée  de  me-

sure et sous haute  impédance,  de

bonnes  soudures  sont  donc  indis-

pensables.  Le montage  appelle  peu

de remarques,si  ce n'est  le choix

d'un  support  tulipe  pour  I'ICL. On

Fusible
25mA

22üV
'%t

2x9V /5VA

commencera  par  implanter  l'unique

strap  sous  le support  de  IC9, la résis-

tônCe  R17 aanî:  quant  à elle  implan-

tée  coté  cuivre.

Procédure  de  réglage

Vérifier  tout  d'abord  la présence

des  tensions  de  sortie  +9V, -5V  et

+5V  sur la carte  alimentation,  si ces

valeurs  sont  correctes,  débrancher

'alimentation  du secteur  et raccor-

der  le circuit  principal  aux points

correspondants  de la carte  alimen-

tation.

Réglage  de  la partie

"capteur"

Afin  de  ne pas risquer  de  détériorer

le capteur  à cause  d'une  erreor  de

montaBe  ou d'un composant défec-
tueux  il est conseillé  de  simuler  sa

présence  pourcontrôler  le fonction-

nement correct du montaBe.  Relier
la carte  alimentation  au module  de

mesure  et raccorder  un potentio-

mètre  linéaire  de lOkQ  entre  les

points  B1, B9 et B3, cette  dernière

connexion  étant  le curseur  du po-

tentiomètre.  Mettre  l'ensemble  sous

tension, et ateendre que le montaBe
trouve  son équilibre  thermique,  re-

ierun  multirnètre  numérique  entre  la

masse  et le point  nodal  R9/R3 et ré-

gler  P1 pourlire  sur le multimètre  une

tension  exacte  de 1,98V.  Contrôler

que  la tension  au point  B1 est de

I ,S4V.

Réglage  de  la partie  voltmètre

La procédure  d'étalonnaBe  du  volt-

.mètre  est  un peu  différente  de  celle

rencontrée  habituellement  pour  ce

Benre  de  circuit,  car il est cette  fois

nécessaire  de  corri53er  la valeur  ten-

sion  d'entrée/affichaBe.  Relier  un
multimètre  entre  la masse  et la pin  36

de  IC! puis  ajuster  P9 pour  lire  sur le

multimètre  la rnêmetension  quecel-

e relevée  au point  BI (1,94V).

LM186

Adjust

0 0 ôôô

lll CI a) 0  A

LTS 548 AR

K

Adjust A

LM336

Connecter  le multimètre  au point  B3

et tourner  le potentiomètre  delOkQ

jusqu'à  obtenir  sur  le multimètre  une

tension éBale  à UB1/9, contrôler que
l'affichage  indique  bien  une valeur

de  50%.

Si cette  procédure  s'est  bien  dérou-

lée, vous  pouvez  maintenant  rem-

placerle  potentiornètre  de  lOk!Q  par

les cünducteurs  du  capteur.  Les affi-

cheürs  doivent  maintenant  indiquer

unevaleur  cohérente  proche  de  cel-

le indiquée par la jauBe  rnécanique.
La résistance  interne  du capteur

étant  différente  de  celle  d'un  poten-

tiornètre,  il faut  maintenant  re-

prerJre les réBlaBes  comme décrit
précédemment  en ayant  soin  d'ajus-

t:erà 1,S8V  ICI ûension  ôu pO!n  R9/R3 et

contrôler  la présence  d'une  tension

de  1,94V  sur la pin  36 de  IC9. A  ce

stade ie réglaBe  de la partie relative
au transmetteur  à cadran  est  absolu-

ment  identique  à celle  du  module  à

LM3914.

Si vous  constatez  une différence  de

lecture  entre  l'indication  fournie  par

ICI JauBe mécanique et celle affichée
sur  le module  électronique,  elle  pro-

0 +9V

1 (X)nF

D,2 47ô4F 22€)nF 1ûOnF

jo'o'

s  c';rD4 œü C4 C5

4 x i N4(X)4

470pF 220nF 3 100nF
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vient d'un mauvais calaBe de l'index
du transmetteur à cadran surl'aiBuille

de la jauge.  Cette rnême  erreuraffec-

tait éBalement  le module  à LfV13914.
Dans ce cas n'essayez  pas d'interve-
nir en démontant  le capteur,  il vous

suffira de modifier léBèrement  le ré-
Blage de P9 pour  que les S valeurs
co'fncident.  La précision  de ce mon-

ta3e est déjà neteement  supérieure  à

celle du module d'oriBine,  les per-
fectionnistes  pourront  éventuelle-

ment affiner le réBlaBe de P9 lorsque
la jauBe ana1o3ique sera sur une 3ra-
duation  faible.

En ce qui concerne l'affichaBe,  la
décimale du pourcentaBe  ne
représente  pas grand  chose  dans

X
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ce type  d'application  car le systè-

me rnécanique  est sujet  aux varia-
tions  climatiques  à cause  des diffé-
rents coefficients  de température

des métaux  qui le composent;  de
plus le niveau du combustible  est

ié à la pression  à laquelle  il est
soumis,  elle-même  très fortement
dépendante  de la température.  Le
troisième  afficheur  est cependant
indispensable  pour  calibrer  cor-

rectement  le voltmètre.  Une fois
cette  opération  effectuée  vous

)4o € art«  prineipala

DI a D4 s Zener  51,7V, 400  mW

JQ5 t.4N4001'.

viôlet.  marron)  a
kû  1

R11 t 1 M!Q

passœr  à 560  k(2  pour

pourrez  le supprimer  pour  év'iter
de lire une valeur  du type  7S,3%,  la

résistance R17 sera éBalement  inutile
dans  ce cas.Si  des variations

mportantes  de l'affichaBe  sont
constatées  il suffira  d'inverser

'ordre  des connexions  B1, B9 et B3

jusqu'à l'obtention d'un affichaBe
stable  et cohérent  par rapport  à la

valeur indiquée par la jauBe  méca-
nique:

A  titre  d'anecdote,  nous avons pas-
sé pas mal de temps  à chercher

0aun«,  viokt,  jaup«)

' R;4 t 1:O"û

,(m4rron,  noir,  noir)
;-R17 :  1aO  ';)
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l'anomalie  au niveau  de  la maquette
alors qu'une  simple  erreur de cou-
leur de fil au moment  du raccorde-

ment  du câble  du capteur  était  à

'oriBine  de mesures  fluctuantes  et
instables  à long  terme.
Un derpier  mot  pour  préciser  que  le

montaBe  est extrêmement  fiable  et

que l'affichaBe  est d'une  stabilité
exemplaire,  même  sur la décimale.
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information  technique,  autres  logiciels  et mises  à jour  :

Pour  l'électronicien  créatif.
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La solution  la plus  simple,  nous di-

rez-vous,  est  d'installer  deux  lampes

là où  une  seule  serait  nécessaire;  cet-

te solution  est  peu  satisfaisante:

lampe  se trouve  ramenée  à une VCI-

leur  proche  et lorsque  l'une  aura ren-

du  l'âme,  on  sait  que  la deuxième  ne

va pas tarder  à faire  de  rnême.  Il est

plus  astucieux  d'allumer  la deuxiè-

me  ampoule  seulement  si la premiè-

re est hors  service.  C'est  ce que  réa-

lise le petit  montaBe  que nous
proposons.  Son apparente  rusticité

(figure  1)  ne doit  pas cacher  ses

formateur  plutôt  qu'à  des conden-

sateurs,  la commande  de  la lampe

de secours  est confiée  à un relais

électromaBnétique  et non à un triac,
le détecteur  de  consommation  est

7n optocoupleur.  -

ii  Fiabilité:  le nombre  de  compo-

sants  est  minimal;  aucun  composant

basse  tension  à l'exception  de  l'op-

tocoupleur  n'est  inséré  dans  les por-

tions  de  circuit  à tension  élevée.  Le

claquaBe  d'un semi-conducteur
dans celles-ci entraîne l'allumaBe
des  deux  lampes.

ë Souplesse:  les lampes  de  tous  les

types  peuvent  être  surveillées  : à in-

candescence  y compris  les halo-

3ènes  très basse tension, à décharBe
(tubes  fluorescents...)  et tous  les

types  de lampes  de secours  peu-

vent  être  commandés.

L'utilisation d'un relais électromaBné-
tique  est  le seul moyen  de  piloterde

manière fiable certaines charBes;  en
outre, la très Brande  dispersion des
caractéristiques  des  triacs  vendus

dans  le commerce  grand  public

rend  leur  emploi  délicat  et souvent

décevant.

Notons  par  ailleurs  que  notre  com-

mande  est  exempt  de  ces parasites

que Bénère  le passage en conduc-
tion  des  triacs  et que  son absence

de seuil de commutation Barantit  la
lonBévité  de la lampe de secours.



ii LonBévité:  on pourrait craindre
que l'emploi  d'un  relais électroma-

Bnétique  ne réduise la durée de vie
du montaBe.  It n'en est rien puisque
celui-ci  n'est  actif  que  lors d'une
panne  de la lampe  surveillée,  c'est  à

dire,  normalement  exceptionnelle-
ment.  Il eri est de même  pour  le
condensateur  électrochimique.

* Compacité:  l'ensemble  devant
éventuellement  pouvoir  s'insérer

-dans une applique  ou un lampadai-
re, son 'encombrement  doit  être aus-

si faible que possible, tout en Baran-
tissant  une isolation  suffisante  des

parties  au potentiel  du secteur.
l'emploi  d'un  transformateur  d'ali-

mentation  est peu pénalisant  de  ce
point  de vue par rapport  à la solu-
tion  à condensateurs:  vu sa puissan-
ce, le transformateur  est un peu

plus Bros que les deux condensa-
teurs de 1 1»F/400V et des quelques
composants  qui devraient  le rem-

placer  et apporte  une sécurité  in-

comparable.

SECTEUn
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Principœ (%ur«  1)

Intéressons-nous  d'abord  à la partie

du monta3e  située en aval du trans-
formateur  TRI. A son secondaire  de
S x 9V est connectée  la diode  DI qui
assure un redressement  monoalter-

nance.  Ce point  est important  com-
me on le verra dans la suite et il ne
faudra  pas tenter  d"'améliorer"  le

montage  par la mise en place  d'un

pont  de diodes.  A la suite  de DI est

!nSéré le Èrans!Stor TI pOlar:Sé pôr R'I.
alimente  le relais dont  la tension

aux bornes  de la bobine  est lissée

par CI et dont  D9 absorbe  la f.é.m.
induite  lors des ruptures  de courant
dans la bobine.  Le phototransistor

de laoptocoupleur  commande  T1
par son espace  b-e. Le fonctionne-

ment  de cet ensemble  est donc  le

suivant:  lorsque  l'anode  de DI est

positive,  TI polarisé  par R1 se sature
et alimente  le relais qui colle.  Lors

des alternances  négatives,  CI maiô-
tient  un potentiel  suffisant:  aux
bornes  du relais pour  que  celui-ci

reste  collé  en attendant  les alter-
nances  positives  successives.  Si
pendant  ces dernières,  l'optocou-

pleurest  activé,  TI se bloque  et le rè-
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composants.  En figure  4 sont  indi-

quées  les deux  possibilités  de

monter  D1 et le strap  STI pour  inver-

ser le secondaire  de  TRI. Bien pen-
ser à la polarité  des diodes  et de

l'optocoupleur  et à l'implantation

des  deux  straps  sur le circuit  impri-

mé. Les lampes  et le secteur  sont

raccordés  côté  cuivre  surdes  pistes

larBes.



ams

L'utilisation  d'une  diode  laser passe

avant  tout  par  son alimentation,  qui
détermine  la puissance  lumineuse

du faisceau laser. Le montaBe  a été
prévu  pour  des diodes  laser  émet-
tant  dans  le visible  tel que  le modè-

le CQL80D  de  chez  Philips,  que  l'on

rencontre Bénéralement  dans des
applications  de  pointeur  laserou  de
code  à barres.

Le monta3e  proposé est en fait un
circuit  d'alimentation  adapté  au
comportement  d'une  diode  laser.

En effet,  pour  maintenirla  puissance
lumineuse  du faisceau  émis  par  la
diode  laser, une photodiode  a été
placée  sur le trajet  du  faisceau  à l'in-
térieur  de ICI diode  laser. Cette  der-

nière  présente  donc  trois  broches,
dont  l'une  est commune  à l'anode
de  la diode  laser  proprement  dite  et
l'autre  à la cathode  de  la photodio-
de.  Lafigure  1 donne  lesymbolede

cette diode et son brocha3e.

Ut  ichéma

La figure  Q présente  le schéma  de
cettealimentation  pourdiodes  laser.
Il est constitué  d'une  alimentation

continue de 8V et d'un Bénérateur
de  courant  constant  contrôlé.

ALIMENÏAÏION

L'alimentat»on  continue

Le commun  de  la diode  laser  visible
de  type  CQL80D,  qui pour  rappel
relie  l'anode  de  la diode  laser et la
cathode  de  la photodiode,  est  rac-
cordé  au boîtier  de  la diode.  Pour
polariser  en direct  la diode  laser, le
commun  sera à un potentiel  positif
par  rapport  au reste  du circuit  de

commande. Or, Bénéralement  la
diode  laser doit  être refroidie:  soit
par  un radiateur,  soit  parson  bloc  de
collimatage  (mécanisme  compor-
tant  une  lerïtille  et permettant  la
concentration  du  faisceau  laser, qui

est légèrement diverBent  tout au
moins  sur les diodes).  Puisque  le
boîtier  d'un  appareil  est  souvent  à la
masse  électrique,  il est apparu  pré-
férable  d'utiliser  une alimentation
négative,  afin que  le boîtier  de la

diode  soit éBalement  à la masse.
Ainsi,  il ne sera pas  utile  d'isoler  le ra-
diateurou  le bloc  de  collima €age  du
boîtier  de  l'appareil,  ce qui  simpli-
fiera les fixations.  C'est  ainsi qu'une
alimentation  redressée  et filtrée  est

appliquée au régulateur né3atif  Clg,
pour  obtenir  une  tension  continue

de  8V. Dès lors, on  considérera  le OV
comme  étant  le potentiel  de  sortie

du ré53u1ateur, ce qui simplifiera l'in-

terprétation  du  reste  du  schéma.  Les

condensateurs C3, C4 et C5 stabilisent

l'entrée et la sortie du réBulateur,  en
se comportant  comme  des  réser-
voirs  répondant  à des  appels  de
Courant.

Le  générateur  de  courant
constant

Un Bénérateur  de courant constant
fournit  le courant  de  polarisation  di-
rect  de  la diode  laser. Ce générateur
est asservi  au courant  inverse  de  la
diode  de  contrôle  (photodiode),

afin que  la puissance  souhaitée  du

faisceau soit maintenue. La réBula-
tion  du  courant  est réalisée  à partir

de  l'amplificateur opérationnel CII
dont  l'entrée  inverseuse  est polari-

sée  à S2,5V par  le pont  de  résistances

RI / R9. Un filtrage  de  cette  tension  est

assuré  par le condensateur CI. L'en-
trée directe, broche  3 de  CII, voit
son potentiel  varier  en fonction  du
courant  inverse  de la photodiode
de  la diode  laser. En effet,  le courant
de la photodiode  est  converti  çn

tension  en traversant  la résistance  R:i
+ Ajl.  La tension de  sortie de  Cli dé-
pend  du  courant  inverse  de  la pho-

todiode  mais éBalelïient  du réBlaBe
de  Ajl  qui  fixe  la puissance  lumineu-
se du  faisceau.  Plus la tension  de  sor-
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tance  équivalente  de  I\X/  et de  50W.

Pour  rappel,  la résistance  équivalen-

te Req à deux  résistances'  R1 et R9 en

parallèle  est  donnée  par  la relation:

I/Req  =  1/RI + 1/R(,

et la puissance  de  la résistance

équivalente  est  alors:

Peq =  P1 +  PS.

Les résistances  R7 et RB ne sont pas

obligatoires,  elles  servent  unique-

ment  à fixer  la valeur  maximale  du

courant  direct  de  la diode  laser. Leur

rôle est de proMBer  la diode laser
contre  des  erreurs  de  manipulation.

Le deuxième  amplificateur  opéra-

tionnel  de  CII, n'étant  pas utilisé, ses

entrées  sont  reliées  à la masse.

la  réalisation

tie de  CII est faible,  plus  le courant
dans  la diode  laser  est important  et

par  conséquent,  la brillance  du  fais-

ceau  est  accrue.  Le condensateur  C9

introduit  une constante  de  temps

qui  ralentit  les variations  du  courant

dans  la diode  laser, en particulieràla

mise sous tension. Pour un ré531aBe

donné  de  Ajl,  si la puissance  lumi-

neuse  vient  à chuter,  le potentiel  de

l'entrée  directe  diminue,  entraînant

une  diminution  de  la tension  de  sor-

tie de  CII.  Le courant  de  base  du

transistor Tj s'en trouve auBmenté,

accroissant  le courant  de  collecteur

qui  n'est  autre  que  le courant  de  la

diode  laser  dont  le faisceau  devient

ainsi plus  brillant.  Inversement,  si la

puissance lumineuse au53mente,  la
tension  d'entrée  directe  de  Cli s'ac-

diode  collimatée,  le bloc  dont  se-

ra équipée  la diode  servira  de  dis-

sipateur  de  chaleur.  Sinon,  afin de

maintenir  la diode  laser  à une  tem-

pérature  moyenne,  celle-ci  doit

être  fixée  sur une chute  de  circüit

imprimé  pour  être  plaquée  coptre

un morceau  de  tôle  d'aluminium,

comme  le montre  la figure  3.11 en

est de même  pour  l'optique  d'un

ensemble  de  collimatage  de  diode

laser. Ensuite  seulement  vous  pro-

céderez  à la mise  sous  terision  du

montage.  Dès cetinstant,  une  tâche

 rouBe  doit apparaître sur la surface
visée  par  la diode  laser  (feuille  de

papier  blanc).  La tension  mesurée

â des  aux  bornes  de  la résistance  équiva-

: l'im-  lente  de  5(X2 ne doit  pas dépasser

s est  4V. Si ce n'est  pas le cas, débran-

:alisa-  chez  aussitôt  et vérifiez  soigneuse-

:ation  ment  les connexions  concernant  la

ulté,  diode  laser. Observez  la tâche  lu-

r des  mineuse  et tournez  légèrement

apor-  l'ajustable  Ajç  pour  obtenir  la lumi-

croTt. La tension  de  sortie  de  cet  em-

plificateur  opérationnel  devient  par

conséquent  plus  importante,  dimi-

nuant  le courant  de  base  du  transis-

tor  TI et ainsi le courant  dans  la dio-

de  laser. Les résistances  R7 et RB ont

étéassociées  pourobtenirune  résis-

8YMBOLE
2.

1 : Ciathode laser

2 : Commun / boîtier
3 : Anüde photodiode

BROCHAGE

La figure  4 représente  le tracé  des

pistes  du  circuit  imprimé  dont  l'im-

plantation  des  composants  est

donnée  par  la figure  5. La réalisa-

tion  de  cette  carte  d'alimentation

ne présente  aucune  difficulté,

veillez  toutefois  à bien  utiliser  des

résistances  R7 et RB de  1/SSX/. Repor-

tez-vous à la fiBure  I pour raccor-
der  correctement  la diode  laser  au

montage.  La cathode  de  la diode

laser  doit  être  reliée  au point  repé-

ré par  un "L"  sqr l'implantation  des

composants de la fiBure  5. Le com-
mun  sera raccordé  au point  "C"  et

l'anode  de  ICI photodiode  au point

"P". Avant de mettre le montaBe

sous  tension,  positionnez  le cur-

seur  de  la résistance  ajustèble Ajl

en butée  à droite  (curseur  tourné  à

fond  dans  le sens  des  aiguilles

d'une  montre),  afin  de  disposer

d'une  résistancç  importante.  Placez

ensuite  un voltmètre  (calibre  90DC)

sur l'une  des  'résistances  R7 ou RB.

Dès lors,  si vous  mesurez  I V, le cou-

rant  dans  la diode  laser  est d'envi-

ron SOmA,  pour  S,5V  il passe  à

50mA  (g5 x S)/1 00).  Si vous  'dispo-

sez d'un ensemble de collimataBe

de  la diode  laser  ou encore  d'une

papier  ?

aux  borr

ente  de

4V. Si ce

chez  aui

ment  les

diode  l=

mi  neusa

'ajustab

Vis

Diode Laser

Vis

Plaque d'aluminium



flJ
LQSER-Q3 nosité  souhaitée  sans atteindre  le

courant  maximal  supportable  par  la

diode  laser (53énéra1ement  de
90mA,  qui  correspond  à une indi-
cation  de  4,5V  sur le multimètre).
A  ce  stade,  la concentration  du  fais-
ceau  luminueux  peut  être  eptrepri-

se. En effet, le collimataBe  d'une
diode  laser  est impératif,  afin d'ob-
tenir  un faisceau  fin et ainsi  très
concentré.

La concentration  du faisceau  diver-

Bent  d'une diode  laser non collima-
tée  est  obtenue  en plaçant  parallèle-
ment  à la plaque  d'aluminium  une

lentille converBente.
La distance  focale  (espace  entre  le
radiateuret  le plan  de  la lentille)  dé-
pend  de l'optique  utilisée  et doit
être  déterminée  expérimentale-
ment.  Visez  un mur à une distance
de  quelques  mètres  et déplacez  la
lentille  pour  réduire  le diamètre  du
point  lumineux.

Si vous  disposez  d'un  ensemble  de
collimatage,  vivement  recomman-
dé,  la manipulation  est  assez  simple.
ll suffit  de  visser  ou de dévisser  la
partie  supportant  la lentille  interne,

afin de ré531er la distance focale.

H, CADINOÏ

Nom«ndature

iRl:10kû

(jaqqe, viçlet,  iou5B*

(marron,  noir,  rouge)

'4'(rôffiiè,' rou5e,  Brl)

(margopn, ved, @»arrorr)

DI = diôde  laser  type  €QiaO

ÏWI  = bordier  9p1ots  pour

plaqm  ajtupiniunB.  + ùne
lenQlë  conver5eqte.

lü ' I l'üO l, .

Démo loqiciels  i
CIA02 deaCIF : dessin circuits imprimés
FINDER : dafa book électronique

Pour faire  une tilim  de %  :

10.OOO !/100V FELSIC-e 50, H 87, leffà100 Hz B,7A;  .225 F
22.000p/100V FaSIC-2165, H110,leffà100 Hz 13,9A-  315F
Colliers ..........................................10  F

Jusqu'à  épuisement  du stock

47.000p716V  PHILIPS-g 40, H105, cosses à souder...........50F
Autres  produits  à vofre  disposifion  :
Composants actifs ef passifs, oUillage, mesure, occessoires, librairie, hauls

tocks 19patleurs, cofftets, ",  côbles, t+onsfos...

Kits:  TSM, Collège, Eurokil Velleman...
Le coin des affaires, coin-coin i

ST'T/ORN1M'Efi7
FAC1lE
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WMOllQUk

ENREGISÏHk:UR

DE  COMMtJNICAÏIONS

ÏLEPHONIQtJES

Le  principe  (figure  1)

Un dispositif  détecte  toute  prise  de

liBne, soit pour établir une commu-
nication,  soitpourrépondreà  unap-

pel.

Aussitôt  un relais  se ferme  et  permet

ainsi le démarra3e  du maBnétopho-

ne d'enre53istrement.  Les siBnaux
sont  transmis  sur l'entrée  " enregis-

trement " du ma3nétophone  par
l'intermédiaire  d'un  couplage  in-

ductif.

En position  de  restitution  de  l'enre-

Biëtrement,  pqr l'intermédiaire d'un
jack  sur la sortie  "HP"  du magnéto-

phone,  les signaux  DTMF (Dual  Tone

Multi  Frequency)  qui  ont  permis  de

composer  le numéro  appelé,  sont

décodés.  Il en résulte  un affichage

en clair  des  chiffres  composant  le

numéro  par  le biais  d'un  afficheur  7

segments.

k  f«ùiâiuumJàëïul

(%ures  !,  3 eî 4)

Alimentation

L'énerBie  est prélevée du secteur
9SOV par  l'intermédiaire  d'un  trans-

forrnateur  dont  l'enroulement  secon-

dairedélivre  un potentiel  alternatifde

9V. Un pont  de diodes  redresse  les

deux alternances. La capacité CI ef-

fectue un premier fi1tra3e.

Sur l'armature  positive  de  cette  der-

nière, on relève un potentiel léBère-
ment  ondulé  de  l'ordre  de  10  à 1 S?V

qui  sera d'ailleurs  directement  mis à

coritribution  pour  l'alimentation  du

relais  d'utilisation.  '

Sur la sortie d'un ré3u1ateur  7805, on
observe  un potentiel  continu  stabili-

sé à 5V, valeur  imposée  par  la pré-

sence du circuit inM53ré SSI S09 que
nous  évoquerons  ultérieurement.  La

capacité  C9 réalise  un complément

de fi1tra3e  tandis que C3 découple
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l'alimentation  du montage  propre-

ment  dit.

Contrôle  de  la lïgne

téléphonique

Quand  une ligne  téléphonique  est

libre,  on relève  à ses bornes  un po-

tentiel  continu  de l'ordre  de  50 à

59V  Cette  valeur  tombe  de  8 à SOV

si on décroche  le combiné  télé-

phonique  d'un  poste  dépendant

de la liBne.  Les résistances RII et R1!!

constituent  un pont  diviseur.  Sur

son  point  de  sortie  on relève  un po-

tentiel de 4,6V si la 1i3ne est libre et '
0,7 à 1,8Vsi la liBne  est prise. Ce po-
tentiel  est relié  à l'entrée  directe

d'un  "74a1" monté  en comparateur

de  potentiel  dontl  'entréeinverseu-

se est  soumise  en permanence  à un

potentiel fixe de 3V, Brâce  au pont
diviseur  R1/R7. 

Ainsi, lorsque la liBne  estlibre, le po-
tentiel  de  Ventrée  dïrecte  étant  su-

périeur  à celui  de  l'entrée  inverseu-

se, la sortie  du  "741"  (ICI)  présente

un état  haut. Si la ligne  est  occupée,

la situation  s'inverse:  la sortie  de  ICI

passe  à l'état  bas. En définitive,  sur la

sortie  de  la porte  inverseuse  NOR  Ill

de  1C9, on observe  un état  bas si la

liBne  est libre, un état haut si elle est
occupée.

Enregistrement

Aussitôt  la détection

liBne matérialisée par
l'état  haut  de la sortie

NOR  lll de  IC9, le Êre

sature.  Il comporte  c

cuit  collecteur  le bo

relais  qui  se ferme  aui

rouBe  L s'allume  au
si3na1iser  la prise de li
comporte  deux  séries  ae  conïacts

d'utilisation.

Un premier  jeu  de contacts  assure

le démarra3e  d'un magnétophone
classique  à cassettes,  en provo-

quant  son  alimentation  étant  donné

le montage  des  contacts  CI et TI en

série.  Le second  jeu  de  contacts  C9

et T9 met  en liaison  l'enroulement

d'un  coupleur  magnétique  avec  la

1R3ne téléphonique,  par l'intermé-
diaire  de  la capacité  C5.

Aux  bornes  du second  enroule-

ment  du  coupleur  on recueille

alors les siBnaux  relatifs à la modu-
lation dont la liBne  est le sièBe.  Ce
second  enroulement  est à relier  à

l'entrée  "enre53istrement"  du
maBnétophone.  Le coupleur
maBnétique  utilisé dans la présente
application  est un simple  transfor-

mateur  S90V/Sx6V/1VA.  Les en-

,  (, ::;;;::gne

Déoodage
BCü ->  7 segments

Dér.odage
DTMF->  BCD

Décodage
DTMF

Sortie
C 'HP"

magnétophone

'Il

ïature  jN  l  ,.EnÎréa.
laia l  magnétique  fi  enregiatremenj'

Inu  magnétophone

ment  SSOV est bien  entendu  inutili-  Décodage  DTMP

sé dans  ce cas.

Restitution  de

l'vm  vHibliaamcn+

Il suffit  de  rebobiner  la cassette  en

shuntant  les contacts  CI/TI du relais

pour  provoquer  l'alimentation  volon-

taire du maBnétophone.  Les commu-
nications préalablement enreBistrées

sont  alors restitués  normalement  au

niveau  du  haut-parleur.

Si les communications  ont  été  éta-

de  prise  de  blies  à partir  du poste  contrôlé,  on

le passage  à entendra  bien  sûr  la succession  des

: de la porte  fréquences  vocales  DTMF, au début

insistor  T se  de  la communication.  Grâce  à une

lans son cir-  liaison  avec  le haut-parleur  du ma-

binage  d'un  gnétophone,  il est possible  de  dé-

isitôt. La LED codercessiBnauxafindelesafficher
ssitôt  pour  visuellement  et être  ainsi inforçé  du

Bne. Le relais numéro appelé.

89  ElECTRONlûuEPRATlOuE  2ô4

Les signaux  DTMF (Dual  Tone  Multi

Frequency)  sont  disponibles  aux

bornes  d'un  ajustable  aux bornes

duquel  ils ont  été  acheminés  par

l'intermédiaire  de  C6 et de  Rîo.

Grâce  au curseur  de  cet  ajustable,  il

est  possible  de  prélever  une  frac-

tion  plus  ou moins  importante  de

l'amplitude  de ces signaux  avant

de  les acheminer  sur l'entrée  "IN"

d'un  circuit  décodeur  SSI 90S réTé-

- rencé  IC4.
La fJgure  4 rappelle  le brochage

d'un tel circuit  inté53ré  en même
temps  que  les valeurs  des  deux  fré-

quences  sinus6tda1es  composant  un
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son par  chiffre  donné.  Enfin,  la mê-

me fiBure  fait état du tableau de dé-
codage.  En particulier  on  remarque-

ra que  les sorties  DI,  D9, D4 et D8

présentent  des  valeurs  binaires  cor-

respondant  aux  chiffres  de  I à 9. Par

exemple,  le chiffre  8 se présentera

sous  ICI configuration  binaire  1000

(sens  de  lecture  D8-+D1  ).

Malheureusement, il Y CI exception
pour  le chiffre  O qui  est décodé

sous  la formelO10  qui  correspond

en fait  à la valeur  décimale  IO. Il fau-

dra donc  résoudre  ce problème.

Nous  en reparlerons  au paragraphe

suivant.

Enfin, siBnalons  qu'en situation de
non réception de siBnaux  ou de ré-
ception de siBnaux  non reconnus
conformes,  les sorties  Di sont  dé-

connectées  de la structure  interne

du circuit intéBré:  c'est le troisième
état  encore  appelé  état  de  haute  im-

pédance.

Dans la présente  application  ces  sor-

ties  sont  forcées  dans  ce  cas à l'état

haut Brâce  à la présence des 4 résis-
tances  R, à R5.

Décodage  DTMF  vers  BCD

Le lecteur  vérifiera  que  pour  les va-

leurs  binaires  de  1 à 9, les entrées  A,

B, C et D de  1C5 sont  soumises  CILlX

rnêmes états loBiques  que les sor-
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ties  DI,  DS, D4 et D8 de  IC,+.

En revanche,  pour  la valeur  particu-

lière  1 0'1 0 (et  pour  cette  valeur  seu-

lement)  les entrées  réunies  des

portes  NAND  ll etltl  de  1€ 9 sont  sou-

mises  à un état  bas. Il en résulte  sur

les sorties  des  portes  NAND  I et Il

un état  bas.

En définitive,  les entrées  A, B, C et

D de  IC5 sont  soumises  dans  ce  cas

à la confiBuration  binaire OOOO. Le
tableau  de la figure  3 reprend  le

détail  du fonctionnement  de ce

décodaBe.

Affichage  7 segments

Le circuit  inté3ré  référencé IC5 est
un CD 4511.  Il s'aBit  d'un décodeur
BCD ->7  seBments  dont le tableau
de  fonctionnement  est rappelé  en

fiBure  4. Ses sorties a à r3 sont reliées
aux 7 seBments  d'un afficheur à ca-
thode  commune  par  l'intermédiaire

des résistances  de  limitation  Ri,i à

R9(,. On notera  que  toute  valeur  bi-

naire  supérieure  à 9 se traduit  par

une  extinction  totale  de  l'afficheur.

C'est  le cas notamment  pour  les si-

Bnaux  DTMF  correspondant  aux
touches  * et #.



D1 I

HEX/B28 2

EN 3

IN
1633 '

NC 6

XEN 8

ANALOG.

1209 1338 u77  1833
18 D2 Hz Hz Hz Hz

11 XOUT

nt à percer  avec  un foret  de  O,8 Réglages

'n de  diarnètre.  certains  trous  se-

nt à aBrandir afin de les adapter Le montaBe :e  nécessite que peu
x diamètre  des  connexions  de  de  réglages.  Généralement  la posi-

.i ):Oti-

"J5

a'l'

1

SO

mi

rOi

ôu

certains composants Bénéralement
plus  volumineux.

Implantation  des  composants
(figure  6)

Après  la mise  en place  des  straps  de

iaison,  on implantera  les diodes,  les

résistances  et les supports  des  cir-

cuits intéBrés.
On  terminera  par  la mise  en place

des  capacités  et de  tous  les autres

composants.  Attention  à l'orienta-

tion  des  composants  polarisés.

tion  rnédiane  du curseur  de l'ajus-

table  convient.

Desessais  sontàeffectuerpourpar-

venir  à un fonctionnement  sans

faille.

Rappelons  que  normalement  tout

branchement  d'un  appareil  sur une

iBne téléphonique doit rester sou-
mis à l'autorisation  de France  Tele-

com

R, KNOERR

Affk,heur
MAN 74

a  ..

4-,,
4  6

b

P

c
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Nomenclature

14-straps  (7 horixontaux,  7

værttcaü)

RI à R4 $10  kû
(marron,  noir,  orange)

-R7 s 15  k!Q
(marron,  vert,  orange)

RB s 313 kü
(orange,  orange,  rouge)

R, a RI.  t 1 kQ

(marron,  noir,  rouge)

R71 t 470  kQ
(jaune,  violtt,  jaun«)

R,,  t 47  kQ

gatum,  violet,  orange)

R13 s 1"M(2
(marron,  noir,  v«rt)

(jaùne,  violet,  marron)

'A s Ajustat»le  417 k(2

OI,  Dgt  Diodes  1N 4004
D3, D4s Diodes  signal  1N
ma

Pont de diodës  *15A
L t LtD  rouge  (2)3

AfF  t Affichœur  7 segments  à

cathode  commutm  (MAN

74A)

' € i t 9!H  pF/9ff
électrolytique

, €,  s 47  pF/lOV  électrolytique

- €,  t 0,1 pi  milfeuil

' € 4 s iO  pF/lOV  ;1bh4»  J,l;.ub

: CB, € b s 1 pF milfœuil

 € 7 s 1. nF milfeuil

, Q t Quartx  3,57954!S  MHx

} T s Transistor  NPN  B€ 10a,

.B € 109,!N51519!

K,  t pA  741 (Atnpli-@p)

' Kg s € D 400"1 (4 portes  NOR)
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K3  t € 0 401  * (4 portœs

NANô)

DTMF)

1«:5 t € D 4511  (décodeur

1 support8  broch«s

'1  suppons  14  t»roches

* support  *6  t»roches

, 1 suppon  la  broches

: * suppon  a wrapper  14

: t»roctms  (réhaussement

i afficheur)
-Bormer  aoudat»le  10  plots  (!

. X % + '1  x 3)

Transfo  1 s 990V/9V/3VA

transfo  51 s !90V/!  x 6V/3VA

RIl  : R«lais  1ff/!RT

NAfiONAl
Boittier  îlKO  Pupitre  (léO  X

' 95 X 60  X 30)
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Le montaBe  proposé permet, après
un étalonnage  par  comparaison,  de
couper  l'alimentation  du compres-

seur lorsque la pression de Bonflage
est atteinte. Le BonflaBe  des pneus
devient  un jeu  d'enfants,  donc  ac-
cessibleàtous.  Lespneusmalgonflés
seront  désom'iais  sans excuse.
Le contrôle  de  la pression  est  assuré
par  un capteur  de  pression  de  Mo-
torola,  un MPXS01  (ou  MPXS?OO) dont

la plaBe  de mesure est comprise
entre  O et  900kPa  ou  si vous  préférez
de O à S bars. Néanmoins,  des  sur-
pressions  de4  bars  (400kPa)  sontad-
mises  par  ce capteur,  pouvant  sup-
porter  une  pression  maximale  de
800kPa. D'autre  part,  le MPXS!OO bé-
néficie  d'unelinéarité  à pleine  échel-
le de  +o,S'o  (0,1  % pour  le modèle
MPXS!OO), bien  que  cette  caractéris-
tique  de  linéarité  ne soit  pas primor-
diale  pour  notre  application.  En ef-
fet, un manostat  dans  l'esprit  du  plus
familier  thermostat,  effectue  une
comparaison  de  pression  et non  pas

une  mesure.  Dès lors, un dépasse-
ment  de  la plage  d'utilisation  (évolu-
tion  linéaire  de  la tension  de  sortie)
n'est  donc  pas préjudiciable  et
pourra  être  accepté.

Toutefois, afin de couvrir une plaBe
importante  de  pression,  Motorala  a
prévu  plusieurs  capteurs  de  con-
ception  identique,  qui  peuvent  sans
modification  être  utilisés  avec  notre

montaBe.  Ces capteurs de pression,
de  tension  de sortie  différentielle,
œont  répertoriés  dans  le tableau  de  la
figure  1.

Atoutesfinsutiles,letabIeaudeIafi-

gure  Q rappelle  la correspondance
entre  certaines  unités  de  pression.

le  schén»a

La figure  3 présente  le schéma  de
principe  du  montage,  composé  du
capteur  de  pression  MPX, d'un  am-
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plificateur,  d'un  comparateuretd'un

éJe  de puissance pour la com-
mande  du compresseur.  Ainsi,  ICI

pression  développée  par  le com-
presseur  dans  le pneu  est mesurée
pour  être  comparée  à une  pression
de  référence.

Quand  la pression  de  référence  est
atteinte,  l'alimentation  du  moteur  est
coupée.  Par rapport  au seuil  de
comparaison,lecompresseurestali-

menté  en tout  ou rien.

I.:alimentation  basse  tension  est  pri-
se sur la batterie  par  l'interrnédiaire

de la prise allume-ciBares  ou
pourra  accessoirement  être
délivrée  par  une alimentation  stabi-
lisée,  type  CB par  exemple  (atten-
tion,  un petit  compresseur  consom-
me  3 à 5A).
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capteur.  En effet,  le capteur  délivre

une  tension  proportionnelle  à la

pression  dont  la dérive  en tempéra-

ture  est  relativement  importante

compte  tenu  de  la faible  échelle  de

tension  de  sortie  (pour  rappel,  on a

0,3mV/kPa,  soit  30mV/bar  pour  un

MPXSOO).

Par ailleurs,  ces résistances  fixent  la

tension  d'alimentation  du capteur.

Cette  tension,  présente  entre  les

broches  1 et 3, est de  3V  typique  et

doit resterinférieure ou éBale  à 6V, le
courant  typique  d'alimentation  étant

de  6mA.

D'un point de vue Bénéral,  les cap-
teurs  présentés  dans  le tableau  de  la

fiBure  1 délivrent une tension de sor-
tie  différentielle  entre  leur  broche  S

et 4,  approximativement  de ü 0 à

1 00mV  pour  une pression  appli-

quée comprise dans la plaBe  d'utili-
sation  et si l'alimentation  du  capteur

est bien  de  3V  (entre  les broches  I

et 3). Le positionnement  de  l'échel-

le des  tensions  de  sortie  est  en effet

fonction  de  la tension  d'alimentation

du  capteur.

En auBmentant  la valeur des nésis-
tances  R1 et R9, la tension  de  sortie

o

pourrait  évoluer  par exemple  entre

150 et 1 00mV lors d'une auBmenta-

tance  pour  une  application  de

commande,en  tout  ou rien (contrai-

rement  à une  mesure  précise  de

pression). De rnême, le Bain de
l'amplificateur  n'est  pas critique  et

peut  être  modifié.

I.a résistance  ajustable  Ajl  permet  le

réBlaBè de la pression de consiBne  à
partir  de laquelle  le compresseur

n'est  plus  alimenté.  En effet,  cette  ré-

sistance  réalise  avec  l'impédance

i'entrée  de  la broche  4 du  capteur,

un diviseur  de  tension  qui  détermi-

nThl ne le potentiel continu de'l'entrée
l  .  i non-inverseuse de l'amplificateur.

En fait, le réBlaBe  de Ajl  fixe le ni-
veau  positif  à partir  duquel  la sortie

(1)  de l'amplificateur  va décroître

avec l'augmentation  de  la pression

appliquée  au capteur.  Le condensa-

teur  CI ralentit  les variations  de  la

tension  de  sortie  de  l'amplificateur,

afin  d'éliminer  les effets  des  pics  de

pression, souvent enBendrés par un
compresseur.

Le  comparateur

Le second  amplificateur  opération-

nel contenu  dans  le (/vl358  est  utilisé

en comparateur  de  tension.  L:'entrée

non-inverseuse  est  reliée  à la broche

3 du  capteur.  La tension  présente  sur

cette  broche  est  ainsi le seuil de  ré-

férence  du  comparateur.

Cette  configuration  amène  une

compensation  en température  du

capteur,  dont  la sensibilité  diminue

avec1'au53mentation  de la tempéra-
ture.

Si on se positionne  au centre  de

l'échelle  10 - lOOmV,  la variation

maximale  de  la tension  différentielle

du capteur  sera de  5 à 50mV.  Pour

êtreexploitable,  uneaussi  faibleten-

sion  doit  être  amplifiée.

Une  amplification  par  100  donne

une  tension  de  sortie  comprise  entre

IV  et 5V. Cette  amplification  est

confiée  à l'un des deux  amplifica-

teurs  opérationnels  d'un  LM358.

C'estainsi  queCl1Aestutiliséenam-

pliFicateur inverseur dont le 3ain en
tension  est approximativement  de

IOO. Vous  remarquerez  qu'il  n'y  a

pas de résistance  entre  l'entrée  de

l'amplificateur  et ICI sortie  S du  cap-

teur. En effet,  la résistance  d'entrée

de l'amplificateur,  qui  détermine

son  gain,  est l'impédance  de  sortie

du  capteur.

En définitive, le Bain de l'amplifica-
teurest  : Av  =  - R3/Zs,  où  Zs estl'im-
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de  la température  (du  fait  de  la per-
te de  sensibilité).  Il y a bien  com-
pensation  de  l'effet  de  la tempéra-
ture  par  maintien  de ICI tension
différentielle  à l'entrée  du  c
rateur.

Lorsque  la pression  auBmente,  la
tension  de  sortie  de l'amplificateur
décroît  jusqu'à  ce  que  la tension  de

consiBne  de la broche 5 soit attein-
te. A cet  instant,  le comparateur
commute  et  sa sonie  7 passe  à l'état
haut  (environ  10,5V).  La résistance

R4 introduit  alors  une hystérésis en
appliquant  un tnès faible  courant

positif  sur l'entrée  non-inverseuse

de l'amplificateur, d'où une léBère
diminution  de la tension  de  sortie,
broche  I de  CI1A.
La valeur  de  cette  résistance  peut

être diminuée  pour  auBmenter
'hystérésis.

l'étage  de  puissance

La sortie  du  comparateur  CI1 B étant
celle  d'un  amplificateur  bipolaire,  sa
tension  de  sortie  ne commute  pas
de  OVà  19Vetviceversa,  mais  d'en-
viron  O,5Và10,5V  pour  un Lfvl358  en
raison  des  tensions  de  saturation  des
transistors  de  sortie.
Le rôle  de la diode  électrolumines-

cente  D1 est donc  double.  Elle in-
dique  la mise  en fonction  du com-

conducteur  lorsque  la sortie  du
comparateur  est  à l'état  haut.Par
contre,  lorsque  la sortie  du  compara-
teurestàl'état  bas  (commande  d'ali-
mentation  du  compresseur),  la DEL
DI est polarisée  en direct  et éclaire.
La tension  sur sa cathode  est  de  S à
3V, de  sorte  que  le transistor  TI est
conducteur  puisqu'un  courant  de
base  traverse  la résistance  R5.

Le courant de base et le Bain  en cou-
rant du transistor  TI sont  tels que  ce
dernier  est  saturé.  Le relais  est alors
alimenté  et son contact  travail  établit
l'alimentation  du  compresseur.  Cette
sortie  est  filtrée  par  le condensateur

C4 et la diode  D3 évite que  des  sur-
tensions  soient  générées  par  le mo-
teur  électrique  en raison  de  sa fcem.

La résistance R7 décharBe  le conden-
sateur pour le cas où, le montaBe  se-
ra mis  sous  tension  sans que  le com-
presseury  soit  raccordé.

Jffi="4"!  -'

la  ré«lÂ»*liuu

La figure  4 reproduit  le tracé  des
pistes  du  circuit  imprimé  que  vous
devriez  pouvoir  réaliser  facilement
par  une quelconque  rnéthode.  En-
suite,  vous  procéderez  à l'implanta-
tion  des  composants,  conformé-
ment  à la figure  5.
Commencez  par  les résistances
pour  poursuivre  par  les composants
d'épaisseur  plus  imponante.  Faites
attention  au sens d'implantation  du
capteur.  Les boîtiers  peuvent  en ef-
fetvarieren  fonction  du  suffixe  de  ICI
référence  du  composant.  Une  certi-
tude  pour  éviter  toute  erreur  est le
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pompe  de VTT, dont vous aurez blement, comme le témoiBne  le

coupé  l'extrémité  pour  la raccorder  graphe  de  la figure  6.

au capteur.  Ce tracé  correspond  à un relevé  de

Vous  pourriez,  pour  une meilleure  la tension  différentielle  de  sortie

précision  et une  souplesse  del'éta-  d'un  échantillon  MPX50GP,  monté

lonnaBe,  concevoir un "T", afin de sur notre carte manostat avec RI, R9 =

raccorder  ensemble,  le capteur,  le  680(2et  V3-1  =  3V. Par ailleurs,  il est

pneu et le manomètre de référen- préférabled'au3menterlavaleurdes

ce.  résistances  RI et R9 pour  la mesure  de

Ré31ez alors la résistance ajustable surpression. Prenez R1, R9 = I kQ si

Ajl  à la limite  de  l'extinction  de  la vous  souhaitez  un fonctionnement

diode  électroluminescente  DI.  Si du MPYs50 au moins  jusqu'à  S! bars,

vous  souhaitez  diàposer  de  diffé-  avec  une  alimentation  de  13,8V

rentes pressions de référence, vous (batterie pleine charBe).

pouvez  remplacer  la résistance  Mais  ne perdez  pas de  vue  qu'un

ajustable  par  un potentiomètre,  capteurMPX50estprévupoursup-

muni  d'un  vernier  que  vous  étalon-  porter  au maximum  une pression

nerez  en fonction  des  pressïons  de  4 bars.

souhaitées. Ou, si vous souhaitez D'une manière plus Bénérale, vous

seulement deux  pressions  de  réfé-  prendrez  pour  RI et R9, une valeur

rence  (avant  / arr'ère:),  vous  pouvez  de  6800,,  pour  des  pressions  plu-

ajouter  une  autre  résista-nce  ajus-  tôt  faibles  par  rapport  aux  possibi-

table.  Dans ce cas un simple  inver-  lités  du  capteur  (alimenté  en

seur  permet  un choix  simple  de  I S!V) et de  1 kQ,  si la

pression de BonflaBe  prédétermi-  p r e s s i o n
née  (par  une  commutation  entre  les  , ' :  

deuxajustables).  ':'

D'un point de vue disponibilité ou . e" -"' @'
économique,  vous  pourriez  souhai-

ter  réaliser  un manostat  à partir  d'un

capteur ne couvrant pas la plaBe  de
mesure.  C'est  par  exemple  le

cas d'un  modèle  MPX50GP  dis-

de  commutation  s'approche  des  li-

mites  du capteur,  surtout  si ICI ten-

sion  d'alimentation  atteint  13,8V.

H. CADINOT
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(les  mains,

l'horloBe)
Les actions  représentent  des  activi-

tés à exécuter  par  la cible.  Des ac-

tions  sont  déclenchées  par  des  évé-

nements,  par  exemple  quand  la

température  franchit  95o. Une  action

chanqe  une  sortie  ou  une  veiriable  en

mémoire  vive.  Les actions  sont  liées,

par  des  lignes  dans  la fenêtre,  à tous

les objets  qu'elles  contrôlent  ou

dont  elles  dépendent.

Et il n'y  a aucune  autre  relation  entre

les objets,  comme  on le verra plus

loin,  ce qui  fait  déjà  une différence

considérable  avec  les langages  li-

néaires.  On peut  examiner  ou chan-

Berun  objeten  cliquantdeuxfois  sur
son icône.  Pour  déplacer  un objet,

on clique surl'icône et on fait Blisser

le pointeur.  Lorsque  le projet  de-

vient important, on peut chanBer  la
taille  des  icônes.

Objet  d'lntrée

Un objet  d'entrée  précise  une  entrée

de la cible. La proBrammation  se fait
par une boîte de dialoBue  (figure
2). On  choisit  une  entrée  libre  de  la

cible  et on lui donne  un nom

unique.  Ce nom  vous  permet  de  re-

calibrer  l'entrée

Le bouton  CALIBRERvous  ouvre  la fe-

nêtre  (figure  3)  qui  affiche

constamment  la valeur  de l'entrée

sur la cibJe.  Prenons  par  exemple

une entrée analoBique  à laquelle
vous  avez  branché  une thermistan-

ce. Vous  pouvez  maintenant,  en  tou-

tetranquillité,  bricolerdansvotrecir-

cuit extérieur, réBler  l'entrée par un
potentiornètre,  ou  chauffer  et reTroï-

dir  la thermistance.  Vous  voyez  tou-

jours comment l'entrée réaBit  survos
manipulations.  C'esttrès  rassurantde

savoir  qu'on  a bien  pris  la bonne  en-

trée  et que  l'entrée  réagit  à peu  pnès

comme  prévu.  Et ainsi on a déjà  ex-

clu 80 % des erreurs  les plus  cou-

rantes. Uentrée  analogique  acquiert

et transmet  sur 8 bits  (O à 955)  au

convertisseuranaloBique  nurnérique
(CAN).  Ces valeurs  brutes  nous  inté-

ressent  normalement  très peu.  Par

contre,  on  veut  bien  sûravoir  la tem-

pérature en deBré  Celsius. La fenêtre
CALIBRER permet  de  convertir  lesva-

leurs brutes  en valeurs  réelles.  Pour

ce faire,  on doit  acquérir  deux  tem-

pératures qui sont les plus éloiBnées

possible  (par  exemple  5o et S5o).

On stocke  la première  valeur  brute

en cliquant  sur X1 et la deuxième  en

cliquant  sur XS2. Après  on entre  les

valeurs  réelles  qui correspondent

nutes,  heures  ou  journées?  Les don-

nées sont enre53istrées  dans la
mémoire  vive  (RAM)  pendant  ICI

journée  et les résultats  sont  écrits

dans  I'EEPROM  une fois  par  jour,  à

minuit.

Ces données  sont  donc  même  pro-

téBées  contre les coupures de cou-
rant  et I'EEPROM  supporte  des  écri-

tures  journalières  sans problème

pendant  de  nombreuses  anr+ées. Il

existe  plusieurs  options  pour  enre-

gistrer  les données  (figure  4). Les

données sont enreBistrées  chaque
minute,  et à chaque  heure  la valeur

moyenne  des  60 minutes  écoulées

est enreBistrée  dans la RAM. A mi-
nuit,  la valeur  moyenne  des  94

heures écoulées est enreBistrée  dans
I'EEPROM.  A la fin du  mois,  la valeur

moyenne  des 30 jours  écoulés  est

enreBistrée  dans I'EEPROM.
Vous  pouvez  visualiser  comme  ré-

sultats  les dernières  94 heures,  30

derniers  jours  et  S4 derniers  mois.  Si

vous avez bien rempli le dialoBue

jusqu'à  ici, vous  avez  téjà  créé  la

majeure  partie  devotre  propre  pro-

Bramme.  Il ne fait certainement pas
5rand  chose mais il enreBistre
quand  même  des  données.  On

I
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peut  donc  saisir  des  données  pen-
dant  un certain  temps  et les afficher
plus  tard.  Les impatients  peuvent
alors  passer  au chapitre  "Charger  le
ProBramme  dans la Cible".

Encore  dës  Objets

Le prototypaBe  rapide reconnaîtaus-
si les variables  comme  elles existent
dans  des  langages  traditionnels,  mais
on en a rarement  besoin.  Elles sont
utilisées  pour  gérer  des  informations
intérimaires  ou pour  des  tâches  plus
complexes.  Une variable  occupe  un
octet  (0..S55)  ou deux  octets
(0..65535)  dans  la mémoire  vive.  Un
objet  de  sortie  précise  une sortie  de
la cible.  La programmation  se fait
comme  pour  les entrées  parune  boî-
te de  dialogue  (figure  5). On  choisit
une  sortie  libre  de  la cible  et on lui
donne  un nom  unique.  Comme  pour
les entrées,  on dispose  aussi d'une
fenêtre  CALIBRER pour  contrôler  di-
rectement  la sortie  sur la cible.
Est-ce  que  c'est  la bonne  sortie?
Est-ce  que  mon  moteur  démarre,  si
je  mets  la sortie  à 1?
Est-ce  que  la DEL s'allume  à 0 ou  à 1 ?
C'est  comme,  pour  les entrées,  très

rassurant  de  savoir  qu'on  a bien  pris

la bonne sortie, et qu'elle réaBit  à
peu  près  comme  prévu.  On évite
donc  de  nouveau  les erreurs  les plus
courantes.  Une sortie  joue  un rôle

particulier: c'est l'afficheur sept seB-
ments.  Pour  ne pas être  restreint  à
l'affichaBe  des valeurs d'un seul
chiffre, le proBramme  affiche par
exemple  la température  en deux
chiffres  l'un  après  l'autre  et pour  des
valeurs  négatives  avec  un signe
avant.  C'est  une  solution  bon  marché
et quand  même  bien  lisible.

un  servo  qui  remplace  un
moteur  pas  à pas

On  peut  également  déclarer  une
sortie  comme  servo.  Un serv6  est  un

petit moteur qui bouBe  une biellet-
te. On  en trouve  en modélisme,  par
exemple  dans  une  voiture  radio-
commandée  pour  contrôler  la di-
rection.  Une sortie  déclarée  com-
me  servo  accepte  des  valeurs  entre
0 et  S?OO, qui  sont  envoyées  comme
impulsions  électriques  au servo  qui
les transforme  dans  un déplace-
ment  mécanique.  Un servo  est

beaucoup moins compliqué  à Sé-
rer qu'un  moteur  pas à pas et n'oc-
cupe  qu'une  seule  sortie  digitale.
Vous  pouvez  donc  contrôler  plu-
sieurs  servos  avec  un seul Control-
boy.  Ils sont  assez  exacts  (contrôle
par  rétroaction)  et  surprenants.

Des  Act €ons:  des  Conditions
et  des  Opérations

Si votre  programme  ne doit  pas  seu-
lement  enregistrer  des  données,
mais  aussi  contrôler  une  sortie,  il
vous  faut  une ou plusieurs  actions
(figure  6). Une action  est compo-
sée de conditions  et d'opérations.
Les conditions  précisent  QUAND
l'action  sera  déclenchée,  par
exemple  quand  une sortie  franchit
une certaine  valeur  ou quand  une
touche  est  pressée.  La première

condition  peut être réBulière,  par
exemple  CHAQUE  HEURE, sinon  la
condition  est  toujours  testée.  Pour
les conditions  qui  sont  liées par  un
ET, la première  déclenche  l'action.
Les conditions  suivantes  sont  des
clauses  complémentaires  qui  doi-
vent  être  remplies  pour  exécuter  les
opérations.

Concernant  les conditions  qui  sont
liées  par  un OU,  chacune  peut  dé-
clencher  les opérations.  Toutes  les
entrées,  les variables,  et les informa-
tions  du système  comme  l'heure,
peuvent  être  testées  et comparées.
Vous  retroovez  ici  ces  noms
uniques  que  vous  avez  donnés  au-
paravant  à vos  objets.  Le champ
"POUR"  précise  le temps  pour  que

Nom IRûbinst I %-_
P" isi l 3_-

W--__-_

Valeur au reset lü tFl, fi___

iSortie dig. il 4
è

ffl
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la condition  soit  remplie  avant  de

déclencher  les opérations.  Ce

temps  permet  de  filtrer  les parasites.

On peut  choisir  un temps  entre  90

millisecondes  à 30 joursl  ( Mais  à

partir  du  troisième  jour,  on n'appel-

le probablement  plus  cela  un para-

sitel).  Les opérations  précisent  CE

QUI  va se passer,  et quand  les

conditions  seront  accomplies.

Toutes  les sorties  et les variables

peuvent  être  changées.  Le pro-

Bramme  peut leur donner une va-
leur directe ou les auBmenter  ou les
diminuer  par  une  valeur.  La valeur

est, soit  une  constante,  soit  une  en-

trée,  soit  une  variable.  Vous  pouvez

entrer  plusieurs  opérations  qui  se-

ront  exécutées  indépendamment.

Le champ  APRES précise  le cas

échéant  (e temps  après  lequel  le

pro3ramme  exécute l'opération
(de  20 ms à 30 jours).  Avec  deux

opérations  on peut  donc  coller  un

relais  et l'éteindre  quelque  temps

plus  tard  (figure  7). Nous  sommes

maintenant  capables  d'écrire  avec

deux actions un réBulateur  de tem-
pérature:

«üffl  "  "  ' " ' "  

!ffm' i i iia  ;i

Fidiier  60 s 6Ü m 24 h 30 j "' 2jTn-  - üuitter  ' -  

2B Jan 199Ei !l 1:22
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Â 1üJ]

-[l,ü
Températiirs  min= 17,3 max=- 38,3 avg= 28,,C1 "C

2,[[]

»  1'5Ü

1 ,üü

ü,5ü

ü,Œ]
Pluie min= ü,12 max-  2,34 avg= 1,55 litre/heure

ffl2131415161718192[):!I2223ü  I 2 3 4 5 E) 7 8 91ü11

i 27Jan I 28Jan

Quand  température  devient  < 90o

pour  1 minute

Puis chauffaBe  = 1
Et surtout  ne pas oublier:

Quand  température  devient  > SSo

pour  1 minute

Puis chauffaBe  = 0

L'action suivante fait cliBnoter une
LED réBulièrement. Cette action est
très  utile  pourse  rendre  compte  que

le microprocesseur  tourne  bien  et

exécute bien votre proBramme. Il est
fortement  conseillé  de  l'ajouter  à

chaque proBramme :

Chaque  secorxae

LED =  0

ensuite  LED =  I après  500  ms

L:'action  suivante  affiche  la tempéra-

ture à l'afficheur  sept seBments
quand  on presse  la touche  T1.

Quand  touche  T1 devient  =  0

puis  Afficheur  =  température

Pour  afficherl'heure  il nous  faut  pré-

ciser:

Quand  touche  TS devient  =  0

puis  Afficheur  =  heure .

puis  Afficheur  =  minute  après  I se-

conde

On voit bien que le prototypaBe  ra-
pide  permet  d'exprimer  vite  et effi-

cacement  des  activités  à exécuter

par la cible. Cette proBrammation
orientée  objet  a vraiment  peu  de

choses  en commun  avec  des lan-

Bages traditionnels, cela se voit par
le fait  que'toutes  les actions  tra-

vaillent  indépendamment.  Le pro-

gramme  peut  par  exemple  éteindre

un relais  dans  30 minutes  tout  en

même  temps  afficher  la température

sur  demande et faire clignoter réBu-
lièrement  la LED. Ce n'est  pas si faci-

le d'écrire le même proBramme  en
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Après on char53e l'heure du p.c. dans
la cible,  carl'heure  exacte  est  néces-

saire pour que le proBramme  qui
tourne  maintenant  sur la cible  enre-

Bistre  des données. C'est fait: Vous
avez  maintenant  un automate  qui

tourne  indépendamment  du  p.c.
Vous  pouvez  déconnecter  la cible

de  l'ordinateur.

Votre proBramme  se trouve dans
I'EEPROM  et est donc  protéBé
contre  des  coupures  du courant.  Il

démarre  automatiquement  chaque

fois  que  la carte  se met  en route.

Lorsque  vous  connectez  Control-

boy  à votre  p.c. à nouveau,  vous

pouvez  afficher  et examiner  les

données enreBistrées  (figure  9).
On affiche  soit  des  valeurs  brutes

comme  lues  directement  sur les

ports  d'entrées,  soit  des  valeurs

réelles  (température)  comme  indi-
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qué plus haut. Le pro3ramme  re-
nouvelle réBulièrement  l'affichaBe,
on a donc  toujours  les dernières

données  sur l'écran.

La  programmation  en
Assembleur

Une fois habitué à la pro3rammation
d'une  carte  cible  à l'aide  d'un  p.c.,
on veut  peut-être  aller  plus  loin  et

aussi proBrammer  la cible dans un
langaBe  conventionnel.
Controlboydonne  un deuxième  mo-

de de programmation, la proBram-
mation  en assembleur  (figure  10).

On peut  bien  sûr commencer  avec

un proBramme  prototypage rapide,
car le générateur de pro3ramme
crée  pendant  la compilation  un pro-

Bramme  en assembleur  rnême  avec
des  commentaires.  Cela donne  déjà

une base  solide  pour  mieux  démar-

rer. La fenêtre  d'assembleur  vous  in-

forme  dans  le menu  tout  en haut  sur

l'état  du  cycle  de  développement:

EDITER la source,  ensuite  ENREGIS-

TRER le fichier,  ASSEMBLER  le fichier.

On recommence  ces  trois  passes

jusqu'à  ce que  le fichier  soit  assem-

blé  avec  O ERREUR. Ensuite  on peut

CHARGER le pro3ramme  pour le DE-
BOGUER.

Les mots  en yis  représentent  des  ac-

tions  qui  ne peuvent  pas  encore  être

appliquées.  Par exemple  vous  ne

pouvez pas charBer  un proBramme
avant  de  l'avoirassemblé  sans erreur.
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uans  la fenêtre  du haut,  vous  éditez

le fichier  source  comme  avec  le

t31oc-notes,  l'éditeur  de  base  de

Windows.  Dans la fenêtre  du bas,

vous  communiquez  avec  le débo-

3ueur.  Dans la petite fenêtre  presque
cachée  derrière  on communique  di-

rectement  avec  la cible.

L'assembleur  produit  les fameuxMo-

torola  S-Records  (S1-S9)  qui  repré-

sentent  les données  du programme

comme  elles doivent  être inscrites

dans  I'EEPROM.  Mais il donne  aussi

une table dasymboles du proBram-
me, ce qui  vous  permet  d'identifier

vos variables  et labels  par  nom  au

lieu de  taper  l'adresse  en hexadéci-

mal. Par exemple  pour  mettre  un

point  d'arrêt  (, br pour  breakp.oint),

au lieu  de  dire  : >  br  FA78,  vous  pou-

vez éBalement  écrire : > br boude
qui est certainement plus a3réab1e
et évite  en plus  des  erreurs.

Le déboBueur  reconnaît certaines
commandes  commelire  la mémoire

et éc(ire  dans  la mémoire,  les points

d'arrêts  et l'exécution  du program-

me en mode  pas à pas.

Comme  l'assembleur  produit  aussi

des  informations  sur les relations

entre les adresses du proBramme  sur
la cible et les liBnes dans le proBram-

me source, le déboBueur  déplace la
source et inverse la liBne  source
concernée  quand  il arrive  à un point

d'arrêt  ou  après  un pas à pas.

On peut même déboBuer  un pro-
3ramme  qui tourne. On peut lire et
écrire  la mémoire,  mettre  des  points

d'arrêt  et  arrêter  le programme.

€ onclusion

Le Controlboyavec  ces deux  modes

de programmation,  une documen-

tation  complète  et en français,  est

certainement  un bon  starter-  kit pour

découvrir  le monde  des  cibles  em-

barquées  avec  le microcontrôleur

68HC1  1. Mais  les vétérans  de  la pro-

grammation  seront  aussi  tentés

d'écrire  un programme  en prototy-

page  rapide  en cinq  minutes  au lieu

de  se mettre  à un programme  tradi-

tionnel.  Même  si cette  programma-

tion  est moins  universelle  qu'un  lan-

3a3e  traditionnel -la programmation
est limitée  aux projets  de  mesure  et

de réBlage-  Il est néanmoins éton-
nant  de  voir  le nombre  de  possibili-

tés autorisées  avec  déjà  toutes  les

fonctions  d'un  automate  program-

mable.  Elle remplace  donc  souvent  '

un programme  classique.

Controlboy  est  distribué  par

Controlord  :484  av. des  Guiols

831 S!O La Farlède.

Tél : (16)  94 48 71. 74.



Branch  et  Jump

Comme  beaucoup  de  microproces-

seurs,  le 68HC1  I dispose  de  deux

modes  d'adressage  pour  modifier  le

- compteur de proBramme  PC: les bran-'
chements  et les sauts.

Il ortre  beaucoup  de  branche-

ments  (18)  et peu  de  sauts  (9).  Une ins-

truction  de  branchement  prend  peu  de

place dans le proBramme  mais l'adres- o.

saBe est relatif et limité à une amplitude -
de  S56 octëts  autour  du PC. Une ins-

truction  de  saut prend  plus  de  place

mais  peut  adresser  la totalité  de  la rné-

moire. C'est normalement le proBram-

meur  qui  choisit  entre  le branchement

ou le saut.

En insérant  quelques  instructions  dans  ,

un programmequis'esttraduitjusqu'ici

sans fautes,  il peut  arriver  qu'un  bran-

chement  affiche  maintenant  une erreLlr:

E'adresse  n'entre  plus  dans  le domaine  deS56  octets  au-

tour  de  PC. Il faut  remplacer  le branchement  par  un saut

ou rnême  par plusieurs  instructions,  car les branche-

ments n'ont pas forcement leur saut homoloBue.

Par exemple  :

doit  être  remplacé  par  :

Prise  an  main
Assembleur

Ici vous  trouvez  ce qu'il  faut  faire  pour  faire  tourner un

premier proBramme assembleur sur la cible. Le pro-
Bramme fait diBnoter la LED à la sortie pd3 réBulière-
ment.

iiTapez dans (a fenêtresource du hautdu pror3rammeen
assembleur  : 

Ce remplacement  ajoute  quelques  octets  dans  le pro-

3ramme  et peut donc bien faire sauter un autre bran-
chement...

L'assembleur  de  Controlboy  cherche  automatiquement

la meilleure  solution  pour  les instructions  de  branche-

ment  et les remplace  le cas échéant  par  une,  deux,  voi-

re trois  instructions.  Plus besoin  de réfléchir  sur les

adresses  de  déplacement  du PC. On  prend  des  bran-

chements  partout.

Heure  exacte

Avez-vous déjà observé que l'horloBe  de votre ordina-
teur personnel perd ou BaBne  quelques secondes voi-
re minutes  pendant  la semaine?  C'est  peu  compréhen-

sible,  il y a bien  un quartz  dans  l'ordinateur.  Il y a

pourtant  une  explication:  Les quaù  utilisés  en électro-

nique  -et  donc  dans  votre  cher  ordinateur-  n'ont  pas

'exactitude  de  ceux  qui  se trouvent  dans  les montres  et

dans  les horloges  vendues  à IOO E lls sont  typiquement

précis  à + 50 ppm  ce qui  correspond  à + 30 secondes

par  semaine.

Cette  inexactitude  -bien  ou mal tolérée  par  les utilisa-

teurs  de  PC - est  quelquefois  inacceptable  dans  des  ap-

plications industrielles. Le loBiciel  de Controlboy per-
met donc de corriger ce défaut. A minuit, l'horloBe  peut
être 1é3èrement  décalée (de O,I à 10 secondes) selon
le quartz  utilisé.  En fait,  sil'heure  sur la cible  connaît  bien

le calendrierjusqu'au  99 février  del'année  bissextile,  el-

le iBnore  le temps d'été.

<liquez  sur  ENREGISTRER, donnez  un nom  à votre  pro-

Bramme.

iiCliquezsurASMpourassemblerleproBramme.  Èst-ce
qu'il  vous  affiche  O ERR en gras? Sinon corriBez  les er-
reurs  et cliquez  de  nouveau  sur  ASM.

Adressez-vous  maintenant  au débogueur  dans  la fe-

nêtre  du  bas.

iiSi un programme  tourne  sur la cible,  il faut  l'arrêter.  Cli-

quez  sur STOP.

<liquez  sur  CHARGER pourchart3er  le proBramme  dans
'EEPROM  de  la carte.

<liquez  sur  GO pour  démarrer le proBrammp.

Votre proBramme  tourne maintenant sur la carte cible et
la LED doit cliBnoter.
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LE  CIRCtJIÏ'  SEPARA'ÏEtJR

VIDEO  LM1881

Le circuit  intégré
LM1881,de
NATIONAL  SEMI-
CONDUCÏOR,  est  un

composant  spéciali-

. sé conçu  pour  l'ex-

traction  des  diffé-

rents  signaux  de

synchronisation  d'un

signal  vidéo.  Il per-

met  ainsi  de  dispo-

ser  du  signal  de  syn-

chronisation
composite,  de  la

synchronisation  ver-

ticale,  des  impul-
sions  de  burst  et  de

. I'information  de

parité  ou  d'imparité
d'une  trame  à partir

d'un  signal  vidéo

595  ou  695  lignes  ou

plus,  NTSC,  PAL ou

SECAM  ayant  une

amplitude  comprise

entre 015V et 2V
crête  à crête.

Le LM1881  peut  fonctionner  sous

une  tension  d'alimentation  entre

+5Vet-+1SV.  Les seuls  composants

externes  nécessaires  à son  fonc-

tionnement,  mis à part  les capaci-

tés de découplaBe  de son alimen-

tation,  sont  le condensateur  de

couplage  d'entrée  et une  simple

résistance ré531ant le niveau  des

courants  internes,  permettant  ainsi

au LM 1881 d'être confiBuré  pour

les différentes  fréquences  de ba-

layaBe  ligne.
Quatre si3naux  principaux sont  dis-

ponibles  sur les broches  de  sortie

du circuit:lû)  la synchronisation

composite  incluant  les impuJsions

de  synchronisation  horizontale  et

verticale  ( broche  I ),

So) les impulsions  de synchronisa-

tion  verticale  ( broche  3),

3o) les impulsions  de  salve  (burst

couleur)  et de  clamp  pour  le réali-

Bnement  au noir ( broche 5),
4o) un siBnal indiquant (par un état
haut  ou  bas),  si la trame  est  paire  ou

impaire, dans le cas d'un si5na1 vi-
déo  de  type  entrelacé  ( broche  7).

Tous les siBnaux  sont visibles sur le

chronoBramme  de la figure  1, chro-
nogramme indiquant é53a1ement  la
durée  de  ces  derniers.

On y distinBue  :
-en (a) la vidéocomposite  en 595

liBnes  60 trames / seconde.
-en (b)  la synchronisation  compo-

site.

-en  (c)  l'impulsion  de  synchro  ver-

ticale.

-en  (d)  le signal  de  parité.

et en (e)  l'impulsion  encadrant  la

salve  sur  le palier  arrière  de  synchro

iBne.

La %ure  2 représente le schéma in-
terne  du  LM '1881, ainsi que  la dé-

nomination  de  chacune  de  ses

broches  et le mode  de  connexion

des  rares  composants  externes.

On peut  apercevoir,  placé  avant  la

capacité  d'entrée,  un réseau  RC

constituant  un filtre  passe-bas.

En effet,  le circuit  est conçu  pour

fonctionner avec des si3naux  d'en-
trée  " propres  " (broadcast)  et rela-

tivement  exempts  de  bruit.  À/lais

certaines  sources  peuvent  fournir  un

siBnal  vidéo dont le niveau de bruit
est  excessif.

Contrairement  à d'autres  circuits

" jiJngle  ", le 1881 ne décale  pas la

Fenêtre  d'acquisition  en déplaçant

la référence du noir. Un siBnal de
synchronisation  plus  propre  peut

alors  être  obtenu  en intercalant  un

filtre  dans  la broche  d'entrée.

Lorsque  l'impédance  de  la source

est  basse  (75  !Q), ce  qui  est  le cas le

plus  fréquemment  rencontré,  une

résistance  de  6S?O Q et un conden-

sateur  de 510 pF constitueront  un

filtre  passe-bas  dont  la porteuse

contenue dans ce siBnal  d'entrée
sera atténuée  d'environ  18 dB, la

maintenant  à un niveau  inférieur  au

seuil  d'entrée  du  comparateurinter-

ne. Le LM 1881  existe  maintenant

dans  d'autres  versions  améliorées

qui  acceptent  des  signaux  em-

preints  de  bruit  et dont  la présence

ne perturbe  pas le fonctionnement.

Ces versions  sont  compatibles

broche  à broche  avec  le LM 1881.
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La broche  de  sortie  de  la synchroni-
sation  composite  (broche  1)  pré-
sente une reproduction du siBnal  vi-
déo  d'entrée  en dessous  du  niveau
du noir, la partie  vidéo  étant  com-
plètement  enlevée.

- Le seuil de  séparation  des tops  de
synchronisation  clampés  est de  70
mV. Le niveau  minimum  du signal
d'entrée  doit  être  de  O,5V cête  à
crête.  Le seuil  de  séparation  est in-
dépendant  de  l'amplitude  de  signal
d'entrée.

La broche  de  sortie  de  la synchroni-
sation  verticale  (broche  3) produit

un siBnal  obtenu parl'intégration in-
terne du siBnal de synchronisation
composite. Le circuit interne charBé
de générer  ce signal peut  être  ob-
servé  dans  la partie  droite  inférieure
du  schéma  interne  du  LM 1881  en ïi-
Bure  S.
On distinBue  deux comparateurs
dont  l'un  reçoit  une  tension  de  réfé-
rence  V1 et l'autre  une tension  de
référence  VS2 dans  leurs entrées  in-
verseuses.  Leurs entrées  non inver-
seusessontcommunesetreIiéesàla

sortie de l'intéBrateur  utilisé afin
d'intéBrer  le siBnal de synchronisa-
tion  composite.

Ce signal provient de l'entrée du
buffer  de  sortie  (broche  1). Il est à
remarquer  que  la capacité  d'inté-

Bration  est interne au circuit. Le cou-
rant  de  charge  de  cette  dernière  est
fixé  par  la résistance  externe  Rset et
détermine ainsi le temps de char3e
de la capacité.  Lorsque  cette  der-
nière  est suffisamment  chargée,  la
bascule  RS de  sortie  peut  être  dé-

i .O
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clenchée  par  la première  impulsion

de  synchronisation  verticale.

Simultanément,  deux  opérations

sont  effectuées:

1 o) la sortie  Q de  la bascule  RS dé-

clenche  un oscillateur  interne.

Ce dernier  est  suivi  par  un diviseur

(par  huit)  qui  fixe  la durée  de  l'im-

pulsion à S!30 Iis en provoquant le
RESET de  la bascule  après  huit

cycles de l'horloBe;
S2o) la bascule  D commandant  le si-

Bnal paire/impaire est validée.
Les figures  3, 4 et 5 indiquent  les

durées  obtenues  en fonction  de  la

résistance  Rset.

Sggnaux  trame  paire/impaire

Uétat  de  cette  sortie  indique  si la

trame  est paire  ou impaire:  un ni-

veau  bas signale  une trame  paire

alors  qu'ur)  niveau  haut  signale  une

trame  impaire.  En consultant  le dia-

gramme  de  la figure  1, on  voit  que  le

changement  d'état  de  cette  sortie

côïncide  avec  l'impulsion  de  syn-

chronisation  verticale.  Afin  de  dé-

tecter  le statut  de la trame,  ce qui

sert  dans  de  nombreux  cas, le LM

188"1 intègre  le signal  de  synchroni-

sation  composite.  Un condensateur

est chargé  entre  les impulsions  de

synchronisation  et déchargé  lorsque

celles-ci  sont  présentes.

€ aractéristiques  électriques  limites  (max)

- Tension  d'alimentation  VCC :

- Tension  d'entrée  :

- Courant  de  sortie  des  brochesl,  3 et 5 :

- Courant  de  sortie  de  la broche  7 :

, - Dissipation,de  puissance  :

' - Tempéràture  de  fonctionnement  :

- Température de stockaBe  :

13,9V

3Vpp  pour  VCC =  5V

6Vpp  pour  VCC =  8V

5mA

2mA

'1'1 00mSX/

OoC à +70"C

- 65'-C  à +-150oC

Impulsions  de  burst/palier

arriere

Le LM1881  génère,  en broche  5, une

impulsion  qui peut  être utilisée  afin

d'identifier  la salve  chroma  (couleur)

à partir du siBnal vidéo composite
ou pour l'aliBnement  du siBnal  vidéo
et la restauration  de  sa composante

continue.

Cesignal  esttrèssimpIementobtenu

par la charge d'une capacité, charBe

débutant  sur le front  montant  des

impulsions  de  synchronisation  hori-

zontale.

(zizçàbi  ;Jquba

a 5 V, 95o €

supplyi  10mA.max

VDC en(9I) : 1,5 V

sorties : niveau'etcourantTTL.

Applications

Les applications  du LM 1881 sont

nombreuses.  Outre  l'extraction  du

siBnal de synchronisation composi-
te d'un siBnal  vidéo, il permet la res-
titution  de  la composante  continue

du  signal  vidéo  à l'aide  des  impul-

sions  de  salve  ou l'identification  de

la trame  (paire/impaire)  dans

les procédés  de  mémorisation

d'imaBes.  Il fournit éBalement  un si-

Bnal très utilisé: l'impulsion verticale
avec  parité,  particulièrement  utilisée

puisqu'elle  débute  précisément  sur

le front  montant  de  la première  im-

pulsion  du  train  de  synchronisation

verticale après la pré-éBalisation.

Cela permet d'extraire une liBne

donnée de l'imaBe  en comptant le
nombre  de  transitions  du  signal  de

synchronisation  composite.

DUT  DEVENEZ  INGENIEUFI  GENIE

BTS  INSA  DE  LYON  ELECTRIQUE

Vous  êtes titulaire  d'un  BT)S, d'un  DIT  ou d'un  diplôme

équivalent.

Vous  avez  travaillé  au moins  trois  ans  dans  l'industrie.

Nous  vous  offrons  la possibilité  de  devenir

INGENIEUR  INSA

Formation  Continue  progressivement  intégrée  à la

formation  initiale  conduisant  au même  diplôme.

Cyclè  Préparatoire  : 1l  semaines

Cycle  Terminal  :.  2 aônées  scolaires

Renseignements  :  INSA  DE  LYON

Mission  Formation  Continue

Bâtiment  601

20,  avenue  Albert  Einstein

69621  VILLEURBANNE

Tél. : 72 43  81 42  Fax  : 72 43  85 08
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Starter  Kit  68HC'11
La technologie  de microprocesseur  est

assez  complexe:  Il faut  un program-

meur,  un effaceur.  un assembleur.  un

débogueur,  un simulateur,  des  livres.

Avec  Controlboy  il ne faut  rien  en plus,

sauf  un p.c.
Le kit comprend  une carte  à base  de

6tio8nHcso1u1sdweuin'%'oo!;c'ea'.îd,e!ruoHeramoomcau': k- f--  ï  I
mentationcomplèteetfrançaise. -%  ffiJ
La  carte  Controlboy  inclut  2k

EEPROM.  256  octets  R/)iM.  des

entrées  et  sorties  analogiques  et mable,  enregistre  des

digitales,  deux  relais  et un afficheur.  données  et  remplace

Le prototypage  rapide  permet  la prise  souvent  un  programme

en main  immédiate  de la cible:  On voit  classique.

directement  des entrées  et on peut  La  programmation  en

régler  directement  des  sorties.  On crée  assembleur  gère  l'en-

un  programme  orienté  objet  en semble  du cycle  de déve-

quelque  minute  sans  connaissance  de loppement:  éditer  et as-

langage.  Ensuite  on  charge  le sembler  le fichier  source.

programme  dans  I'EEPROM  sur  la Ensuite  on charge  le pro-

carte  par une liaison  série.  Cette  pro-  gramme  pour  le  débo-

grammation  comprend  toutes  les guer  en  temps  réel  et

fonctions  d'un  automate  program-  avec  tout confort:  points

d'arrêt,  pas à pas, table

de symboles.
Le logiciel  est aussi  dis-

ponible  pour des  autres

cibles  à base  de 68HC11
Demandez  documentation

I ;;, ; : ,,. Disquette démo 30 F.
Controlboy  Kit 999 F.
Assembter  349  F TTC.

Controlord
484.  av.  des  Guiols
8321  0 La Farlède
Ïél:  94  48 71 74
Fax:  94  48  71 74
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Oguic)  propose  toute  une série
d'interfaces,  de  la plus  simple  à la
plus  complexe,  et nous  pensons
que  vous  y trouverez  ce que  vous
cherchez.

4l-m.yÂxyûcÂuçÏ-"-= -----
Désireux  de fabriquer  un petit
banc  de  perçage  travaillant  en  X,
Y, Z, avec  comme  motorisation
des  moteurs  pas  à pas,  je vou-
drais  savoir  si le système  DCK
Comstep  est approprié  à ce
genre  d'automatisme,  d'autant
plus  que  ce  système  n'est  prévu
que  pour  deux  moteurs.
1) Est-il  possible  d'ajouter  une
autre  carte  commandant  le troi-
s7ème  moteur  indépendamment  ?
2) Ce genre  de  logiciel  Comstep
est-il  prévu  pour  travailleravec  un
logiciel  de  DAO  ?
3) Est-il  adaptable  ou  compatible
au  téléchargement  ?
4) Avez-vous  publié  un tel  mon-
tage  dans  votre  revue  ?

Il est effectivement  possible,  du
point  de  vue  électronique,  d'ajou-
ter  de prévoir  une  autre  carte  afin
de  commander  un  troisième
moteur  pas  à pas,  mais  à condi-
tion  de disposer  d'une  deuxième
interface  parallèle  sur  votre  ordina-
teur,  une  seule  carte  pouvant  être
connectée  sur  un port.  Nous  ne
pensons  pas  que  le logiciel  fourni
puisse  fonctionner  en DAO.  Mais
cela  ne nous  semble  pas bien
grave  car  la commande  de  la carte
Comstep  peut  facilement
s'accommoder  d'un  logiciel  écrit  à
la demande,  la commande  de
moteurs  pas  à pas  n'étant  pas  une
chose  bien  compliquée.
Un montage  de commande  de
moteur  pas  à pas  a été  décrit  dans
le n" 198  du mois  de décembre
1995.

0=m."msçoisïaaayi-'- --
Je  suis  intéressé  par  l'article  paru
dans  le numéro  201 sur  la réali-
sation  de  rampli  2 x 70 W, mais  je
voudrais  vous  poser  quelques
questions  en ce  qui  concerne  le
préamplificateur  décrit,  qui  ne
comporte  pas  les  habituels
réglages  de  correction.
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1 ) Dans  les amplificateurs  de  puis-
sance  de très  bonne  qualité  (et
celui  décrit  en fait  partie),  il n'est
absolument  pas  nécessaire  et
même  déconseillé  d'intercaler  un
correcteur  de tonalité.  En effet,
l'amplificateur  restitue  absolument
tout  le spectre  sonore.  Vous  pour-
rez  remarquer  que  les amplifica-
teurs  haut  de gamme  du marché
possèdent  un commutateur  per-
mettant  de mettre  hors  circuit  ce
correcteur.

2) Vous  pouvez  faire  suivre  le pré-
amplificateur  d'un  filtre  électroni-
que  : si vous  y tenez  absolument,
le correcteur  de  tonalité  devra  être
placé  également  à la suite  du pré-
amplificateur.
3) Le  TDA7294  est  disponible
notamment  auprès  de la société
Sélectronic  dont  l'adresse  figure
dans  les pages  annonceurs  de  no-
tre revue.

+-  am.Ïi'sïsomu- - --
Est  intéressé  par  la programma-
tion  des  EPROM  et  microcontrô-
leurs,  et  demande  divers  rensei-
gnements.

Les programmateurs  pour  EPROM
2716  et microprocesseur  80C31
ont  été décrits  dans  les numéros
184  et 188  de  notre  revue.
Les EPROM  et microprocesseurs
peuvent  effectivement  être pro-
grammés  à  l'aide  d'outils  ne
nécessitant  pas l'utilisation  d'un
ordinateur.  Cependant,  ces  pro-
grammateurs,  surtout  ceux  utilisés
pour  les microprocesseurs,  sont
fort  chers.

0'm'.-aiuxaoiioo-u -
Abonné  à votre  revue  depuis  pas
mal  d'années,  je  suis  en train  de
réaliserl'ampli  lOOWpourguitare
électrique  (Electronique  Pratique
no 108,  octobre  1987,  page  708).
Sur  le dessin  du  circuit  imprimé
(carte  préampli),  il y  a une  liaison
qui  se  trouve  entre  les  résistances
RII  et  R17, et  qui  va à l'émetteur  du
transistor  T7, liaison  qu'il  n'y  a pas
sur  Îe schéma  théorique...

La  liaison  a  effectivement  été
omise  sur  le schéma  théorique.  En



outre,  il existe  deux  autres  rectifi-  du circuit  intégré  IC5 et la ligne  2) Le rôle  d'un  modulateur  UHF  est

catifs  dont  voici  les précisions  : d'alimentation  positive.  de pouvoir  raccorder  à l'entrée

1 ) au  niveau  du  câblage,  les  Quant  à la non-programmation  de  d'antenne  d'un  téléviseur  un appa-

bornes  O et + ont  été inversées  ; la moitié  de I'EPROM  cible,  nous  reil dont  la sortie  n'est  pas  compa-

2) le transistor  T5 est de type  vous  conseillons  de vérifier  la  tible  avec  cette entrée (ordinateur,

2N1893.  continuité  de la liaison  entre  la  sortie  RVB, mini-caméra,  etc).

broche  '15 du  circuit  intégré  IC6 aux  3) La fréquence  centrale  du déco-

broches  19  des  deux  EPROM  deur  de tonalité  est  donnée  par  la

(EPROM  source  et EPROM  cible).  formule  :
fo = 1/RICI

RI étant la résistance  connectée
entre  les broches  5 et 6 du NE567,

et CI le condensateur  reliant  la bro-
che  6 à la masse
La largeur  de bande  décodée  est

donnée  par  la relation

BW étant  exprimée  en pourcents

C2 étant  le condensateur  connecté
à la broche  2 du NE567.

4) Vous  devrez  simplement  payer

le prix  du numéro.  L'utilisation  du

signal  tracer  vidéo  est détaillée

dans  l'article.

Vous  pouvez  utiliser  des  haut-par-

leurs  d'impédance  8Q  mais

comme  vous  le signalez,  avec

pour  résultat  une  assez  importante

perte  de puissance.  Nous  vous

conseillons  plutôt  l'utilisation  de

deux  haut-parleurs  (impédance

8 Q) que  vous'  placerez  en paral-

lèle  àla  sortie  de l'amplificateur  de

puissance.  Ces  deux  haut-parleurs

devront  évidemment  posséder  les

mêmes  caractéristiques.

+-  u.stsnimouüit -'
Je  viens  de  réaliser  /e duplicateur

d'EPROM  2716  paru  dans  E.P.

no 150  de  juillet-août  1991.  Après

montage  final  et essais  en dup1i-

cation,  je  constate  que  la copie

de rEPROM  cible  ne se  fait  pas

dans  son  intégralité,  seulementla

moitié  de  rEPROM  cible  est  dupli-

quée.  Par  aiïleurs,  sur  le scMma

de  principe,  n'apparaîtpas  R12 qui

figure  surje  schéma  de  montage.

Sur  le schéma  de  principe,  la résis-

tance  Rlz doit  remplacer  la liaison

directe  placée  entre  la broche  14

M.  FARID ËL üOUSTAHl

1) Je  désire  fabriquer  un modeste

oscilloscope  à partir  d'un  ancien

poste  TV.
2) Quel  est  simplement  /e rôle

d'un  modulateur  UHF  ?

3) Pouvez-vous  me  donner  la

relation  avec  laquelle  on  peut  cal-

culer  la fourche  de fré,quence

décodée  par  le NE567  ?

4) Je voudrais  savoir  combien  je

dois  payer  pour  recevoir  le

schéma  du  «Signal  tracer  vidéo»

(E.P.  no 196).

Nous  vous  déconseillons  la fabri-

cation  d'un  oscilloscope  à l'aide

d'un  ancien  poste  de télévision.

Vous  n'obtiendrez  qu'un  résultat

médiocre.  De plus,  étant  donné  le

temps  passé  et l'argent  dépensé

pour  cette  réalisation,  il serait  plus

sage  d'acheter  un oscilloscope  (il

en existe  à moins  de 1000  F dans

le commerce).

E'T'SF'
recherche auteurs

dans l'électronique de loisirs
Ecrire ou téléphoner à :

B. FIGHIERA
9à 1!2, rue de Bellevue

Paris 19 e
Tél. : (1)44 84 84 84

MACTRONIC

Tatif  qimntitatif  détainé 19%  gratuit

50  pages

10  millions  de  coqposants  en  stock

txombreuses  opportuûités

nombreux  kits

MerJelor  $ô
4la00  Tûrtatns

Tél  : 77. 75.80.56

8 , avenue  de  Verdun

9 5310  SAINT-OUEN-L'AuMONE

l  (1) 34.48.84.00

Composants  Electroniques

Pïèces  Détachées  - Outillage

Kits

d-a,,s le- '9-f;t

Vos  circuits  imprimés,  percés,  étamés  SF 40 Frs le dmz

Graveuse  Insoleuse  KF  Composants

1 sachet  perchlorure  Mgch  130-'15........240  Frs

1 sachet  révélateur  59o F's 68 Hc 11 F 1...........  210  Frs

T'ca  TDA 8708  A..........  î20  Frs
1 plaque  présenbilisée

TDA 8702  .................46  Frs

LM 1881 ...................45  Frs

pompe  à déssouder  TEA 1039.................17  Frs

suppôrt  fer j99  p(s  TEA 2019 .................12 Fr8

BUT 11AF................12  Frs

4o g soudure ' S 2C100 AF...............  13  Frs

OUVERT
du Mardi  au Samedi  de 9h à 12h30  et de 14h  à 19h

1ll  ELËCTRONlOuEPRATIC)LIE  204



.s 16'
:rapl  s
plat.iita

"a<.a-i F

e'TS(!

lvpe

ffage
.îrc  d

el- Frix
l 7:

e'lQ?li
]U Ti Il + :

i-l  r

30 3-,
- 1 iû
lR(

el 'ï'iœ
17'



Is sm)"  ia
plat:np

!MKII
x SP7

NAD
Rp'1"8

1ISEZ.

GCe S

Die
îcolï
'hiiips,

cleltü
atOI IS

1 e al t S

)pAlt!l

Ptne
ieqlle
bleue

vali-
ELFC-

louy
IERS

ax 'l

ûlitud

atidtic
34 Fis
14 F:s
ISnl:'.'n
jT ?. Ia
aib (l

eîbte

iniplib
.sJ  €X
S TDl

F Sfel

s 20 li
lil  72

Pieuis

'icüln

Pll:l:lîS

'edelte,

iFR8-

i-ti  ( i i
rax  fl

î1C)!3

i)elT  f)S
nr.u(l

II'S SlF

:'QQi'pËMENT................................................................23

:.ÉGŒR.. .94/95-114

îî'7;'X-R'1ô'a'i,a  .............,................................................'i  -i

:4è#ÎQIFÏ'[»U'LANGUEDOC.......................................22
GÔÛP1uOIR-:[qL!pNGUIEDOC  PROFESSIONNEL..........15

;@4rr;ât»içpç.................,.............................................i og

ŒV-ôëxïno...............................................................ss
-ELE(,TROME  ............  ..... . ..............................................87

.JFATIQUE  .........................................114

Ef!"P"ACEè0Ü-POSANTS ELECmONIQUE.......................7

PETITES  ANNONCES
payantes
(commerciales)

100 F la ligne  de 33 lettres,  signes ou espaces, taxes
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Revue. 100 F pour  encadrement  de l'annonce.

gratuites
(abonnés  uniquement)

Abonnés,  vous bénéficiez  d'une  petite  annonce  gra-

tuite  dans les pages Petites  Annonces.  Cette  annonce

ne doit  pasdépasser  5 lignesde  33 lettres,  signes ou

espaces  et  doit  être  non  commerciale  (sociétés).

(Joindre  à votre  annonce  votre  étiquette  d'abonné).
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chaque  mois à la Société  AUXILIAIRE  DE PUBLICITE (Sce
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nous  faire  parvenir  la description  technique  et
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bien  de  nous  communiquer  les  résultats  de

l'amélioration  que  vous  avez  apportée  à un
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